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désolation de la classe

deux candidats dont l'ui

l'autre pas cher, mais

troisième avec impatier.

ter les vrais républicains

8IMPLE

S'il est vrai, cor

antisémites, que le

jaire Justice lui-même
tous les moyens à ai

Juifs, nous nous fai
d'attirer l'attention

sur le cofïre-fort de î

M. Gervaize, aya

Juif, touche tous les

bien de l'or juif.

Le jour de la Révc

pas, esclaves du Caj

UN POISSO

C'est d'un avocat c

ler, d'un avocat pois
avocat comme vous

ceur de cuvette de I

des rédacteurs de 1

moucharde à Barré

d'alcôve se tienne ]
rédacteurs de l'Etina

chercher dans son

mettre en demeure c

Qu'il se taise don

qu'il continue à rinc<
Les

DEUX ANS
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PETIT-DID1ER-YALENT1N
QUINCAILLIER

Â SAINT-NICOLAS-DU-PORT

POSE ET RÉGLAGE DE BECS AUER
APPAREILS et RÉCHAUDS à GAZ

USINE A VAPEUR

SPÉCIALITÉ DE TRAVAUX

POUR JARDINS

SERRES, BACHES, JARDINS D'HIVER

Châssis ae Couches perfectionnés
Châssis ordinaires en Fer depuis 3 fr.

On nem a n H a unfortappr^1'1 nic-
U UClHÊtAlUe nuHer, chez M.

STUMPP, menuisier à Dombasle.

GRA.NI3S MAGASINS DXT

NOUVEAUTES

Nous prions les personnes qui n'au
raient pas encore reçu notre Catalogue
général illustré «Saison d'Été »,
d'en faire la demande à

II. JULES JALUZOT 4 C,E, PARIS
L'envoi leur en sera fait aussitôt

gratis et frneo.

ON ZDEM^ISTiDE

Un Fort apprenti
S'adresser au bureau du Journal.
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économie Eclairage. Chauffage. Force motrice propreté
Vente et location d'appareils de tous genres des systèmes les plus nouveaux

Pose d'Installations à Forfait ou en Location

Prix d'une installation en location comprenant un compteur, deux
becs et un fourneau, soixante-quinze centimes par mois.

L'Usine se charge de la fourniture de tous les appareils et acces
soires, aux meilleures conditions, tels que : chauffe bains, four
neaux, réchauds, fours, rôtissoires, consoles, lustres, lanternes, etc

ffiMnMWiffli

INGENIEUR

Pont-k-Mousson

(.M-et-M.;

DOSAGES GARJNTIS
PRIX MODLRÉS

Petit Guide Pratique : 30 cent.

Renseignements (t Coiueils grattais
mettre un timbi <.- de i". e. pour la réponse

ûa^rs2XS5^s,
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ASSURANCES GOITRE L'INCENDIE

La Mutuelleâc Seineet de Seine-et-Oise,
étendue à toute laFrance (fondée en 1819).

Valeur assurée : huit milliards. Réserve :

onze millions. Tarif 20 0/0 inférieur à celui
des Compagnies par actions. Garantie gra
tuite contre les matières esplosiblcs.

Culture. — Le bétail au travail et au

paccage est garanti gratuitement contre la
foudre.

S'adresser à M- MARTIN, agent particulier
cafelier, place du Marché, 67, à Dombasle.

prévient 1GS A?.

* • , es clltz elle ?
domicile à des prix 1res modérés

tants de St M K
quelle coiffe les Dames chez e]] °las
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L RAGE i L'ACÉTYLÈNE

Déjà deux ans ! C
29 avril 1896, que M.
République signa 1<
M. Méline comme pr

des ministres, et celk

l'emploi de ministre c
passons les autres, qui'
sont que des comparse

Voyons à quoi la R
vée après vingt-quatr
existence ministérielle

Voici précisément »
Cassagnac, bonaparti;
le Gers, qui nous le 1

journal l'Autorité :
« Le discours pron

« M. Barthou est pai
« ressant. Le minis

« vient de se déclare;

« netteté, une véhém<
« toute tentative de 0

€ blicaine. i|
« 11 a fait le procès |
« Il a déclaré qu'il

€ entre lui et le parti |
< M. le ministie i

« exprimé là-dessus <
€ franche. '

« Impossible d'erg
« Impossible de che
<k pensée!

€ — Ce qui nous j
€ divise, a dit M. Bai1
« des questions de per\
« QUESTIONS DE PRINCI1,

« La séparation e|
« Le couteau a pass
« recoller les morcea

S'il n'est pas pos

biaiser à propos des
thou, il n'est pas plus
biaiser sur les appréc
Granier de Cassagnac-

L'ancien député d
jubilation, et il prévd,
de scrutin, resté se
M. Bascou, radical,!
préfet du Gers, qui r!
son concours, s'il vei
tions de son chef de fi

îe casser aux gages. [
Si M. Barthou est]

a le contentement fa(

blicain serait navré;

vieux républicain né1
ce camouflet. ',

Il convient d'ailk

tous les organes réac .
de fleurs le premier lieutenant de M. Mé
line, et que les Croix déclarent qu'il faut
voter pour des candidats selon le cœur
de M. Barthou*

On n'avait pas encore vu cela : des
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Imr vulgariser b&$

au Ceayok-Fusaim

La SOCIÉTÉ AKTISTIQUE de PORTRAITS (le plus grand établis
sement en France de reproductions artistiques) fera à tous ceux qui enverront

-fusain

cette

i photographie d'ici 20 jours à partir de
cette date du journal, à M. TAIflHEI. directeur de la Société Artistique dt PgrfFiMs en
ion hôtel particulier^ 9, Eue de Saànt-Pètenbourg, Pari$. — La photograph.it
¥oms sera retournée iattete avec le gr^nd portrait.

Ecrire votre nom et adresse au dos de votre photographie

piIflUpillIIllilUl»

L-

W U

pi be ' î
K

tfè

n u i'

r* e', ..

.. 'e- F! C ^
BREVETE S. G. D. G. 5

Cet appareil, qui procure une éconon ie de 50 OjO sur les becs ordinaires est d'une

construction permettant à tout acquéreur d'en opérer instantanément le réglage.
Son manchon esl garanti ] our ure curée de 1800 heures, c'est-à-dire pour un an

Gomme garantie, il est donné un nanchon do rechange par appareil.
Prix du bec avec verre et manchons 14 fr. — Manchons, par dizaines, 2 fr. pièce.

sans aucun danger, sans odeur, sans fumée
ne fatiguant pas la vue. Trois fois moins
cher que le pétrole.
Charles DIDOT, rue des Ponts, 27, Nancy,

CORSETS SUR MESURE

Seul dépôt des Corsets Brevetés
LE SANS GÈNE, LE MERVEILLEUX

CORSET BALEINïNE INCASSABLE
Grand choix Corsets fillettes et enfants

FOURNITURES POUR CORSETS

Articles et prix spéciaux pour Communautés

SPÉCIALITÉ DE JUPONS

Jupons lainage lantaisie, moire, taffetas,
salin laine, satin soie, etc.

Maison Leclerc-Loquier, fondée en 1858

Rue St-Jean, 15, NANCY

En face la Grande Maison, ne pas confondre
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BOIS DE CHAUFFAGE DE TOUTE SORtf
Fagots de 1'" qualité, Bois de PiiQO

Rames, etc. aisseaiïX]
Provenant des coupes de Flavig-

«—— S ny

HOUILLE en gros et en. â ' \
GHARBOK DE BOIS e ^

Pour ies commandes s'adresser à

23, Plaee de la République
A SAINT-NICOLAS-DE~PorT

Toutes ces Marchandises peuvent *t
livrées à domicile. être

-A. "VI s

Monsieur Eugène BACH fils taJli.
l'honneur de prévenir le public qu'il ' à
l'établissement de son père -in ^epren(l

Grand choix d'échantillonsnour vm,
à des prix défiant toute concurrëD?e ntS

_ Coupe élégante, façons soignées f'iill.
civil, militaire et pour dames. Jleur
tZ3^S323S££Z£SZi
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fr. n ID â ai Posi-
tion

R.pfl
„ft UiUUU i si
sans connais?, spéc. de Société Retraites
fondée en 4891. Ecr. 9. rue fie Provence, Paris.

SETS

On reçoit 5 noi part. Ie1 tirage 15 avril
Panama à lots. Opération autorisée. Gros
lot 500.000 fr. e! divers. Ecrire de suite

Brcsson, 9, rue de Provence, Paris.

PLUSIEURS MAISONS
A VENDRE, DE TOUS PRIX

dans les différents quartiers de Nancy.
FACILITÉS DE PAIEMENT

S'adressera M. P. SCHMISSER, Entrepre
neur, rue de Mon-Désert, 18, à Nancy.

CAFE DE LA PATRIE

MOUGE3NTOT
Saint-Nicolas-du-Port

BIERE O fr. 20 la canette. — VIN n r, /n
lclitre. -CAFÉOfr.lO. -Eld4e°
vie de pays. L~

Chambres meublées, à la journée à ]a
semaine et au mois.

AU SALON LORRAIN
E. PIERRON
COIFFEUR. _ CHAPELIER

Place de laRépublique. — Saint-Nicolas
Grand assortiment de Masques. Loups et

Barbes postiches. Location de Costumes
depuis 2 ir. — ConfeUis et Serpentins.
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PRIME DE " L'ABEILLE"
Contre 1 franc en timbres-postes l'Heb

domadaire illustré, littéraire, d'art de
modes et de voyages, journal de la famille
un an 10 francs (U. P.. 12 francs) 20 pages
couverture en couleur, prime de 5o francs
à toul abonné d'un an. Esl envoyé à l'es
sai pendant trois mois.

S'adresser à l'Administrateur de l'Heb-
bomadaire illustré, 99, rue Richelieu. —
Paris.

Numéro spécimen contre 15 centimes.

EKTFiÉE LIBRE. — SAIKT-KICOLÂS-DU-FORT, 40, Place de la République. Succursale : Rue du Four 16.

n vient ^de
peurs-pom-

'esprit d'or-

tirer sur des oiseaux, et qu'il en a^1
dans le jardin de M. Contai, son patrt

Mme Barbier, qui habile rue Carno\
dont le jardin est voisin de celui de M. (fi
lai. qui hajntejue ria. l-^iiiïf, dée:informe ses clients et autres intéressés qu'elle vient de recevoird ex "fti^elïeTeceVrï^' ieiîe

l'année de beaux et bons "Vins du Midi, achetés directement à la Propriété Cefe^s
seront vendus garantis naturels, sans aucun mélange ni coupage, tels qu'ils ont été actS'Hà

< patrt
des a aUa|

. pass; •

Vin de Côte, 1°'" choix, pesant 10 degrés *V. ^ ~" ~ " " ? "•,— ",».«»-^ \\ l ea piei

des prix défiant toute concurrence» Ces vins proviennent de :

OOLDIUIV (Hérault)
Vin|de plaine, choix, pesant 8 degrés

Envoi d'Echantillons sur demande. — Bien indiquer la provenance que l'on désire. — Dégustation sur place
DépÔt eXOlUSifu^ptïtMalrnéCre canton ont ïroiiv(fT> JJ

août soutien qui leur permit de solliciter'^^
d'un succès leur naturalisation.

Montagne supérieur 1er choix, pesant 1 tente en ii
G'cepiei.

l'opb perm
fiée,jamne
passéfice'i
enp

Si

ces 363 à rebours la leçon qu'ils ont si
bien méritée, combien faudra-t-il de

temps et de peine pour remonter le cou
rant et revenir où nous étions il y a deux

ans ? _ .
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ŒOYOLETTE8 PNEUMATIQ1

ÇQQyn^ïcy.^- Jrppripiene Commercienne,

'BB depuis 450 fp?gapp#,..l

%7e aunes Samedi 50 Avril 189g£ Le numéro 10 centimes.
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•our ies cantons de PONT-A-MOUSSON, NOMENY et THIAUGOURT

PRIX DE L'ABONNEMENT :

pont-à-Mousson 5 fr.
Départements de Meurthe-et-Moselle,

Meuse et Vosges .... 6 fr.
Hors de ces départements. ... 7 fr.

Les Annonces ainsi que les Abonnements se paient d'avance. — Ce JOURNAL paraît
tous les samedis. — On doit envoyer franco tout ce qui est relatif au Journal. — Le
prix des insertions est de S® c. la ligne. — Adresser franco les lettres et paquets. —
il sera rendu compte des ouvrages dont on recevra un exemplaire.

Imp. du Patriote Mussipontain. — Silvain SCHWED, place Duroc, 34

PRIX DE L'ABONNEMENT

Pont-à-Mousson .......
Départements de Meurthe-et-Moselle

Meuse et Vosges <&....
Hors de ces départements . . . .

5 fr.
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CHRONIQUE

L'heure des batailles a sonué.
Pendant que les Etats-Unis et l'Es-
naene commencent à en venir aux
mains et à se lancer dans une
guerre néfaste provoquée par les
convoitises brutales à peine dissi
mulées du peuple américain, nos
candidats à la députation entrent
en campagne aussi, sur un terrain
plus pacifique, il est vrai, où le
sang ne coulera pas.

H Vy vetsera, en revanche,
beaucoup d'encre ; il s'y prodi
guera' pas mal d'injures, comme
dans ces combats d'Homère où,
avant de se transpercer de leurs
javelots, les héros grecs et troyens
se disaient leurs quatre vérités.

Le mot de « vérité » n'est ici

qu'une façon de parler, car il est
bien connu que, dans la passion
delà lutte, les adversaires ou leurs
awcsïs ne montrent pas des scru
pules excessifs à l'endroit de l'exac
titude de leurs accusations réci

proques, et qu'ils ne reculent pas,
au besoin, devant les petits men
songes, ces petits mensonges fus
sent-ils un peu gros.

Il y aura lieu de tenir compte
de cette tendance à l'exagération
qui fait que, pendant les périodes
électorales, nous sommes tous un

peu du Midi.
En tout cas, les positions sont

prises, les programmes arrêtés, et
le moment est venu pour les élec
teurs d'envisager de quel côté ils
doivent porter leurs bulletins.

En dépit de tous les brouillons
qui cherchent à l'obscurcir, la si
tuation paraît assez simple et la
ligne de conduite facile à suivre.

2—Feuilleton du Patriote Mussipontain.

LE

SU v y il/il!

Par Henri DEMESSE
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DEUXIÈME PARTIE

III

-- Non 1 fit Mwe Boncœur.

En effet, msdatre, vous êtes toute pâle,
'îis la baronne. Est-ce qu3 ma qusstion..,

— l<on I répéta Jeanne, en faisant un ef
fort pour sourire. Ce n'est rien, une défail
lance... A.présent, je suis remise !...

La baronne reprit :
— Il n'est pas surprenant, en effet, que

Vb»ronne vous connaisse point... Il nous
mal, récemment qu'il n'était pas venu
fans ce pays depuis vingt-cinq ans... pen
dant lesquels le château fut inhabité.

— Le château est pourtant magnifique,
dit Mathilde, et merveilleusement situé.

— Vous n'y êtes jamais venu avant
cette année, Georges ?

— Non, madame I

— Mais pour quel motif M. Raynsrd a-t-il,
Pendant si longtemps, délaissé cette belle
Propriété savez-vous î

— Je l'ignore.., L'année qui précéda la
ïnort d« ma mère, elle passa l'été ici. Je
faisais mes études, alors.

Je sais que mon père, par une répugnan-
J* *ont je ne connais pas le motif, ne vou-
ut pas y venir. On a prétendu que ce châ-
Tu toi rappelait de tristes souvenirs. Je
11 disais pas davantage.

Partout où le principe de nos
institutions démocratiques ne se
dégage pas nettement avec ses
conséquences logiques, où la ques
tion se pose entre la République
de l'Ordre moral et la République
républicaine, il n'y a pas d'hési
tation possible, il faut voter pour
le candidat dont le passé, les dé
clarations et les parrainages ne
laissent planer aucun doute sur la
certitude de son attachement à la

République et de son adversion
pour îes régimes déchus.

La situation est d'ailleurs fort

nelte : pas d'hésitation du moment
que le principe républicain est en
cause.; il faut se tourner vers ses
plus solides défenseurs, en dehors
bien entendu des collectivistes qui
sont ses mortels ennemis.

Mais les candidatures ne se

présentent pas toujours avec cette
simplicité. Dans beaucoup de cir
conscriptions, on trouvera en face
les uns des autres des candidats

républicains progressistes, radi
caux ou radicaux socialistes dont

les programmes ne diffèrent pas
essentiellement sur quelques points
mais se séparent nettement quant
à la fameuse plateforme adoptée
par M. Bourgeois et ses fidèles :
impôt global et révision immé
diate de la Constitution, c'est-à-
dire guerre au Sénat.

Nous avons trop souvent dé
montré le vide el le néant de ces

conceptions pour ne pas engager
tous les républicains sérieux, par
tisans des réformes pratiques et
réalisables, à repousser les can
didats qui arborent ce drapeau
vis-à-vis de candidats tout aussi

républicains qu'eux, mais moins
disposés à berner leurs électeurs
par des formules creuses où le
charlatanisme tient plus de place
que les convictions.

Même on assure qu'il voulut se défaire
de cette propriété, qui fut mise en vente ;
mais on ne trouva pas d'acquéreur.

Enfin ce ne fut que quelques semaines
avant son mariage avec vous, madame, que
mon père se décida à faire restaurer ce
château, de façon à ee qu'il fut prêt pour
nous y recevoir, tous, dès le retour de la
belle saison.

— Je suis fort aise que cette belle pro
priété nous soit restée, dît la baronne. Mais
quels souvenirs si tristes ce splendide châ
teau pouvait-il rappeler à M. Raynard ?
Cela est bien invratsemblabb.

Jeanne, cependant, s'assit défaillante,
affreusement pâle, livide même.

— Madame votre mère se trouve mal.

Voyez donc, docteur ! dit la baronne, qui
se leva précipitamment, et qui tirant fde sa
poche un flacon de sels, le lit respirer à
Jeanne.

— Merci, madame, murmura Jeanne,
merci !

— Que ressentez-vous, ma mère 1 deman
da Rodolphe, inquiet.

— Maman, qu'as-tu donc? fit Mathilde,
effrayée.

— Rien 1 répondit Jeanne. La chaleur,
sans doute ! Je me suis sentie défaillir.

Mme Raynard, qui avait rempli d'eau
un verre, le donna à Jeanne.

— Buvez, madame, fit-elle.
— Merci I Cela va mieux 1 dit Jeanne,

en faisant un effort pour se lever. Ce n'est
rien t La chaleur est si accablante I Veuil
lez m'excuser.

— C'est moi, madame, qui vous prie de
m'excuser, répondit la baronne. Partons,
Georges. Neus allons laisser madame se re

peser.
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s aggraver

Aujourd'hui, parce qu'il plaît aux Eîdls-
Unis, la guerre a éclaté entre deux grandes
puissances civilisées, !e sang va commencer
à couler et la crise commerciale, qui sdvit
danr. le monde entier, va encore
du fait de la guerre.

Il me semble que l'Europe a manqué à
teus ses devoirs en se désintéressant com-ne

elle l'a fait. Sous le banal prétexte du res
pect à conserver aux usages diplomatiques,
à je ne sais quels stupides protocoles,
l'Europe civilisée va assister, impassible,
à cetk lutte barbare entre deux peuples.
Il est étrange qu'on ne puisse s'entendre
sur l'organisation d'uo tribon^l suprême,
qui jugerait les différends entre nations,
comme les tribunaux particuliers jugent les
délits et les crimes.

L'Europe, qui n'a pu empêcher îa Tur
quie et la Grèce d'en venir aux mains,
n'empêchera pas davantage les Etais-Unis
et l'Espagne de se battre.

Soit ! mais il n'est pas nécessaire alers
d'entretenir, à si grands frais, tant de di
plomates, dont la diplomalis consiste à s'en
remettre au h&sarJ du soin de dénouer les

intrigues et de résoudre les événements.

Au fend, je crois que la diplomatie est
une excellente institution pour pousser les
gouvernements et les peuples aux pires ex
trémités et qu'elle n'a jamais servi sérieu
sement au maintien de la paix et aa res
pect du droit des nations.

Dans tout cela', c'est encore le peuple
qui paiera les frais de la fête et je me de
mande, àpattmoi, ce qu'il importe à un
habitant de Cadix ou de Madrid, de New-
York ou de Chicago que Cuba soit indé
pendante, demeure plus longtemps sous la
tutelle de l'Espagne, ou passe sous le joug
des Etats-Unis.

Pour le bénéfice que ce malheureux payg
tire de ses colonies I...

Oui, mais voilà ! Les gouvernants de tous
les temps et de tous les pays ont persuadé
aux peuples- qu'il y avait des circonstances
où la guene devenait une nécessité, un
devoir, presqu'un plaisir.

Qu'on nous parle encore, après cela, des
révoltes de la conscience et de la honte de

la civilisation chrétienne !

Si l'Europe civilisée avait souci de son
devoir et de sa dignité, il y a longtemps
qu'elle aurait forcé les Etats-Unis à rame
ner dans les poits leurs cuirassés et qu'elle
aurait imposé la paix à Cuba.

Chronique électorale

ProfessioE de foi ie 1. de Coartetiilê

Messieurs les Electeurs,

Désigné à votre choix par le groupe ré
publicain de Kdncy-Nôrd, et agréé par le
Congrès de la première circonscription,
j'ai l'honneur de me présenter à vos suf
frages, en prenant pour base de mon pro
gramme îe maintien intégral et l'applica
tion des lois scolaires, de la loi militaire
et des lois fiscales sur les congrégations ;
l'acharnement avec lequel elles sont com
battues par nos adversaires témoigne à U
fois de leur importance et de leur effica
cité. Respectueux d'ailleurs de la liberté
de conscience la plus absolue, je ne prête
rais jamais mon concours à aucune mesure
qui pourrait y porter la plus légère atteinte.

Je ma suis particulièrement occupé, soit
bu Conseil municipal, soit au bureau de
bienfaisance de Nancy, de l'Assistance pu
blique ; des questions urgentes se posent
en cette grave maiière, notamment celle
des retraites aux vieillards et 3ux infirmes.

Je crois une prompte solution possible,
grâce au développement delà mutualité, et
à l'intervention des pouvoirs publics.

Je suis opposé à l'établissement d'un
impôt global sur le revenu, parce que c'est
une taxe de superposition et parce qu'il
comporte des mesures inqtïisitoriales et

vexatoires, je demande, au contraire, que
les impôts actuels ne soient pas augmen
tés mais qu'ils soient plus équitablemeat
répartis.

Pour faire face aux dépenses nécessaires,
je demande un contrôle sévère et de sé
rieuses économies à réaliser notamment

par la réduction du nombre des fonction
naires dans la plupart des branches de l'ad
ministration.

Je veux le maintien du dreit dis bouil

leurs de crû, et du régime protecteur ac
tuel, le développement du crédit agricole,
la création de chambres d'agriculture et,
d'une manière générale l'adoption des vœux
tant de fois formulés par la Société d'agri
culture que préside mon ami M. Papelier.

Ls loi sur les accidents du travail étant

votée, il faut aborder résolument les autres

projets relatifs aux ouviiers : l'introduction
dans les cahiers des charges des travaux
publics de clauses protectrices des salaires,
le repos hebdomadaire, l'observation des
règles de l'hygiène, l'approbation par le
conseil des prud'hommes des règlements

TO*ret3«F^-CTK^TCTSTO^-?y^-^^':^^

— Oh 1 je suis tout à fait bien, à présent,
s'écria Mme Boncœur en se levant, je suis
vraiment confuse.

La baronne, cependant, se disposait à
partir.

— Encore une fois, merci de votre bon

accueil, madame, dit-elle. Je compte vous
voir bientôt, mademoiselle. Je vous rap
pelle votre promesse, et à vous aussi, doc
teur ? Venez, Georges I Venez ! A bientôt !

Elle sortit, au bras de son beau-fils.
Le docteur les reconduisitjuf'qu'à la porte

de la cour, où il les vit monter à cheval.
Il demeura, longtemps, à la même place,

rêveur, regardant, au loin, la silhouette de
l'amazone, qui se dessinait, en vigueur sur
l'horizon.

IV ,

La nuit commençait à tomber. Il était
sept heures du soir.

Jeanne était assise pemive, près de la fe
nêtre donnant de îa salle dans la cour de la

ferme. Mathilde lisait. Tout à coup Jeunne
se leva.

— Sept heures et demie, dit-elle. Nos
gens vont venir. Mathilde, il faut mettre le
couvert.

La jeune fille obéit.
— Elle tira d'un grand bahut tout plein

de vaisselles peintes, des assiettes, qu'elle
disposa sur la tablé.

Le docteur, cependant, rentra, et il alla
s'asseoir près de la cheminée où il demeura
immobile, muet préoccupé.

Jeanne l'observait.

Elle est fort aimable, la jeune baronne
Raynard, n'est-ce pas ma mère ? |,dit
Mathilde.

— Qui, répliqua la fermière.

— Elle est toute jeune, reprit Mathilde.
Elle ne parait pas beaucoup plus âgée que
son beau-fils. Il doit y avoir, entre elle et
le baron, une grande disproportion d'âge.
M. Raynard a bien cinquante, n'est-ce pas
vrai, ma mère.

— Dépêchons-nous, mon enfant, fit Jean
ne sans repondre à l'interrogation de sa
fille. Dépêchons-nous, les hommes vont
venir.

Mathilde, cependant, allait reprendre la
conversation lorsque, fort heureusement
pour la fermière qui paraissait de plus en
plus gênée, Marc entra, portant un magni-
que lièvre.

— Bonsoir, la compagnie, dit-il gaiement.
Madame Jacques, je vous apporte un liè
vre que le père Simpiice m'a remis pour
vous : une belle bête, ma foi I

— Ah I dit Jeanne. Vous avec bien re

mercié, pour moi, ce brave homme, au
moins?

— Certes, vous pouvez le croire.
— Une servante apporta deux lampes

qu'elle mil sur la table servie.
- Là I dit Mathilde. Le couvert est mis,

les hommes peuvent venir à présent.
— - Jacques ne revient pas, fit la fermière.

Il aura voulu conduire M. Rouyer jusqu'à
Dijon. 11 soupera en rentrant. A table, tout
le monde.

Les laboarours, les filles de la ferme, se
placèrent à table.

Jeanne prit place au milieu, ayant Ro
dolphe à sa gauche,

Mathilde s'installa en face de son frère,
à côté delà chaise réservée au fermier.

Tout-à coup la porte s'ouvrit, Jacques
parut. Tou t le monde se leva de table, res
pectueusement.

d'atelier, l'interdiction de payer les salairti
autrement qu'en argent, l'exclusion dei
travaux publics des ouvriers étrangers.

Mon concours est acquis a toutes les me
sures qui auront pour but de défendre le
petit commerce, et de lui permettra de lut
ter eontre la concurrence redoutable qu'il
subit ; je réclame aussi de larges mesurss
de décentnlisatios, qui donneront une
juste autonomie aux départements et sur
tout aux communes.

Mais, pour arriver à ce qu'il esl possible
de réaliser dans une législature de quatre
ans, il faut absolument modifier le règle-
ment de la Chambre, empêcher l'intreduc-
tio» tardive dans les lois de modification!

qui en dénaturent le plus souvent le s«n$,
et dans le budget d'amendements qui eE
bouleversent l'équilibre ; réglementer k
droit d'interpellation, réduire la durée des
sessions législatives et faire en serte néan

moins que ia loi de finance soit promul
guée en temps utile,

Patriote avant tout, je veux une France
forte et respectée, pacifique, mais gardant
toujours ses nobles souvenirs et ses légiti
mes espérances ; confiante dans les alliances
qu'elle a su conquérir et dans la fidélité de
sa vaillante armée, décidée à soutenir par<=
tout le droit et la justice.

Voilà, messieurs les électeurs, les prin
cipes dont je m'inspire ; ma candidature,
vous le voytz, n'est nullement radicale ; je
suis républicain, nettement républicain,
bien décidé à marcher résolument dans k

voie d'un progrès prudent, mais incessaai
et continu ; si vous me faites l'honneur de
m'élire dans ces conditions, je vous pro
mets de mon côté de travailler de toute

mes forces, eu suivant toujours et en tou
tes choses une politique de paix, de c»i-
corde et de modération.

Vive la France !

Vive !a République !

H. m GourïeïillBj
Avocat.

* *

Cette semaine, M. de Courteville & «rjt-
nisé plusieurs réunions dans diverses cm»
munes de la première circonscriptien.

L'honorable candidat a développé iob
programme, dont nous avons publié l'ex
posé dans le compte-rendu de la réunies
du congrès du 16 avril.

Dans toutes ces communes, il a reçu m
excelleU accueil.

— Ne vous dérangez pas I dit le fermier.
Vous avez bien fait de ne pas m'attendrt
pour souper.

Il interpella l'une des servantes :

— Catherine, défais-moi mes guêtrei i
ordonna-t-il.

La servante obéit.

Elle dégrafa les boucles des guêtres quf
Jacques portait d'ordinaire pour marchef
dans les terres labourées.

— J'ai dû aller jusqu'à Dijon pour cos-
duire M. Rouyer, le notaire du baron Ray*
nard, dit Jacques.

— Tu dois être las I fit Jeanne,
— Non, répliqua le fermier. Mais j'gi

grand faim ! Allons, ma femme, Mathilde i
table I

Jacques s'assit à sa place habituelle,
11 se versa un grand verre de vin et il

s'écria tout joyeux :
— A votre santé, mes amis !
Tous les assistants levèrent lear verre et

saluèrent le maitre :

— Ah ! sacrebleu, mes amis, je suis
content, reprit le fermier. Il y a longtemps
que je n'ai eu autant de joie.

— Et pourquoi donc ? demanda Marc.

— Pourquoi ? Eh bien, je vais vous le
dire ! A partir d'aujourd'hui, je sui« le
maitre ici I

— Est-ce que vous ne l'êtes pas depuii
longtemps, le maitre ici ?

— Jamais je ne le fus autant que je vais
l'être, Marc ?

— Pourquoi donc ?
— Aujourd'hui, j'ai acheté la ferme des

Ormes.

— Ah Ibab.

<4 suivre.
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M. Brice vient à son tour de publier son
•programme. Il ne diffère guère de celui
de ses concurrents que sur un point, l'or
ganisation d'un € référendum communal
concernant la liberté de l'eBseiguement ».

Il s'agit de laisser -aux communes le
chois dans la désignation de la direction
de l'école communale, qui serait, à leur
volonté, congréganiste ou laïque.

Cet article se trouve aussi dans le pro-
grammedeM. Gervaize.

Nous avens reçu, trop tard pour l'insé
rer dans son entier, la profession de foi
que M. Marcel Vagné adresse aux électeurs
de la première circonscription. Résumons-
le dans ses grandes lignes.

M. Marcel Vagné s'intitule candidat ré
publicain progressiste ; il déclare mettre
la pol'tique au second rang et voudrait une
Chambre s'occupent surtout du commerce
et de l'industrie. 11 est partisan ds :

Retraites ouvrières dont la nouvelle, loi
sur les Sociétés de Secours mutuels est une
porte ouverte.

Economie dans les finances pour arriver
au dégrèvement des impôts,

Assurances agricoles et protection de
1 agriculture.

Réduction des tarifs d es chemins de fer
peur les transports de petite et grande vi
tesse .

Augmentation de la taxe payée par les
ouvriers étrangers travaillant en France.

Maintien du privilège des beuilleuis de
cru.

Protection sur les blés.

Maintien des lois militaires, scolaires et
fiscales.

Tôle d'une nouvelle loi punissant sévè
rement les insulleurs de l'armée.

Création de Sociétés de Secours mutuels
dans chaque commune.

On nous prie d'insérer la note suivante :

« Mercredi soir, a eu lieu dans le grand
Iden de l'hôtel du Chariot d'Or, une réu
nion privée organisée par u& groupe d'é
lecteurs dans le but d'offrir la candidature
à l'un de nos concitoyens. Après la forma
tion du bureau présidé par M. Broche,
l'honorable eommeic«mt bien connu, M.'
Marcel Vagné, industriel, a été appelé à
poser sa candidature à Ja première circoas-
cription de Nancy.

« L'estimé président de la Société de
Secours mutuels a grandement surpris et
charmé les nombreux assistants par la
nouveauté de son programme, laissant la
politique au second plan pour ne s'occuper
que des questions commerciales, ouvrières
et agricoles pour lesquelles une solution

/ est réclamée en vain et depuis si longtemps,
substituant en un mot la pratique à l'a
théorie.

s Ce programme énoncé en phrases sim
ples et tout rondement, a obtenu â plu
sieurs reprises les applaudissements de
l'assistance et i.'a soulevé aucune objection.
En somma bonne soirés qui fait bien au
gurer des élections et neus promet pour
cette fois un candidat des plus sérieux et
disposé à faire de la bonne besogne. I

^ « Nous ne pouvons que souhaiter qu'il
s'en trouve beaucoup à la Chambre, ani
més d'aussi excellentes dispositions.
_ « Disons aussi que M. Marcel Vagné
industriel, a d'abord élé ouvrier et qu'il se
considère comme tel. x

militaire ; celui de M. le lieutenant Rey du
12" dragons; de la Musique d'amateurs
guidée par son habile chef, M. Piîloy père,
dent les morceaux choisis ont été fort

goûtés ; de notre distingué organiste, M.
Henry Pilloy.

Le programme cempresail quelques
morceaux de musique religieuse :

Le Crucifix, de Faure, duo, exécuté
par Mlle Marguerite Corne et M. le lieu

tenant Rey, élèves de M. Bolinnes, profes
seur de chant au Conservatoire,

L'Ave Maria et Panis Angelicw, chantés
par Mlle Marguerite Corne do/it la voix
superhe s fait l'admiration des fidèles,

O Salutaris Hostia, par M. le lieutenant
Rey.

N'oublions pas M. Coilin dont le talent
distingué comme violoncelliste a été fort
remarqué. A tous, nous adressons l'ex
pression de noirs vive gratitude.

Mais nous devons surtout un témoignage
particulier de prolond^ reconnaissance à
Mme ia comtesse d'Aillières et à Mils

T&l'ois qui ont accepté de la meilleure
grAce la tâche ardue de recueillir les of

frandes. La quête a été des plus fructueu
ses ; eile s'est élevée à l'importante ssmme
de 597 fr.

Pour nos blessés et pour nés rapatriés :
merci !

Le Comité.

Satoa de WsLeîs

Nous apprenons avec plaisir que Mlle
Jane Harnichard, notre compatriote et
nièce de M. Max Gillard, vient d'être ad
mise au Salon de Paris. Nous ne pouvons
qu'applaudir à ce saccès, féliciter d'abord
le maître, son oncle, qui a su conduire et
diriger cette jeune fille dans une voie aussi
difficile et donner à cette vaillante artiste,
dont l'ardeur au travail et la modestie sont
appréciées de tous ceux qui la connaissent,
un si réel talent.

C'est donc de grand cœur, que nous nous
associons à la satisfaction que cette famille
doit éprouver.

Le Maire delà ville de Pont-à-Moussen
a l'honneur de faire connaître à ses conci
toyens, que les rôles ci-après, sont en re
couvrement chez M. le percepteur.

1° Rôle primitif de la contribution sur
les voi lurts, chevaux, mules et mulets et
des taxes sur les vélocipèdes et sur les
billards.

2o Rôle primitif de la taxe sur les cercles,
et lieux de réunion.

3e Rôle, pour le premier trimestre 1898,
des droits d'épreuve des appareils à vapeur.

Pont-à-Mousson, le %l avril 1898.
Le Maire, A. Bonnette.

Ejm foire

Un grand nombre d'établissements fo
rains ont déjà quitté la place Duroc ; d'au
tres, qui avaient retenu leurs places, sont
allés à la foire de Toul qui a commencé
la semaine dernière. En général, les affaires
ont été très calmes cette année, et les fo
rains n'ont fait qu'une seule et bonne
journée de recettes, celle de dimaûche.

Al eïj Eidîl e&Éi©st
M. Buzier, entrepreneur de 'maçonnerie,

a été déclaré adjudicataire du lavoir com
munal, pour une durée de six années,
moyennant le prix annuel de dix-huit cent
trente francs.

Nous avons reçu cette semaine, de plu
sieurs de nés lecteurs, différentes lettres
protestant centre la réunion dans un seul
endroit, de chevaux de bois, vélocipèdes,
voitures à vapeur et aulres, C6 qui produit
pour les habitants de ce coin de la place
Duroc, Ene cacophonie assourdissants et
cela seuvont jusqu'à dix heures du soir.

<r Pourquoi, écrit un des réclamants,
faire toujours supporter ces inconvénients
à une seule partie de la place, alors qu'à
l'autre extrémité, on pourrait très bien y
placer uu carrousel quelconque, comme
cela avait lieu il y a quelques années ? »

Renvo5'é à qui de droit.

Réponse à un électeur. — Nous refusons
d'insérer votre lettre. Ce n'est pas une po
lémique sérieuse que celle qui, au lieu de
maintenir la lutte sur le terrain des prin
cipes, s'attaque à la personne d'un candi
dat et à sa vie privée.

La quête faite le 28 avril, dans le salon
de l'hôtel du Chariot d'Or, au bal rendu à
l'occasion du mariage de M. Godfroy avec
Mlle Georges, a produit la somme de
24 fr. 90, qui a été versée à la caisse du
Bureau de bienfaisance.

pelets, a été perdu sur la place Duroc par
Mlle T...

Le 24, Mme G... a perdu un perte-aon-
naiê contenant 35 fr.

Le 24, Mme S.... a perdu un porte-
monnaie contenant 8 fr.

Le 24, Mlle R... a perdu uu livre de
messe.

Le 25, Mme H... a perdu un perte-mon
naie en cuir jaune, contenant 12 fr.

Le 27, îe jeune Bruère a truuvé un
mandat-poste el l'a remis à la personne
qui l'avait perdu.

Le 21, une pèlerine d'enfant à capuchon
a été trouvée devant le bureau de police.

Pour tontes réclamations ou déclara

tions, s'adresser au commissariat de police.

IVIImeessiI cie sis^pHe p&IIee
Audience du 23 avril

Violences légères G.„ C..., ouvrier
d'usine à Dieuiouard, 2 fr.

Infraction à un arrêté municipal : D...
P..., à Penl-à-Mousson, 1 fr.

Passage d'animaux de trait sur terrain
d'autrui : W..., à Pont-à-Mousson, 1 fr.

Contravention a la police du roulage :
G,.. G,.., culSivateurà Remenauville, 1 fr.

cer vendredi ou samedi et c rouler* u
maine prochaine. S|~

Quant à la pièce de cinq centime ,,
frappe commencera dès la fin mai 6„ A
premiers jours de juin; le centime ,t S
double centime arriveront plus tard.

/le©idlei!fe gtaœrtefe

Samedi, vers huit heures du matin, un
terrible accident est arrivé aux fonderies

de Pont-à-Mousson. Un ouvrier, nommé
Schenck, âgé d'environ 26 ans, est tombé
du haut d'un monte-charges, la tête la
première sur l'angle d'un wagonnet. Relevé
aussitôt, il a reçu un premier pansement,
puis a été transporté sans connaissance à
l'hôpital civil, eu les médecins qui lui ont
donné leurs soins ont constaté une large
plaie, par où la cervelle s'échappait Le
malheureux ouvrier est mort quelques
heuies après l'accident.

Nous croyons savoir que M. Brice rendra
compte de son mandat dans une réunion
publique qui aura lieu samedi soir 80
courant, au Chanot£d'Or. '

Dimanche, à 4 heures, ce sera le tour
de M.Schuh

On annonce également des réunions pu
bliques, même salle, organisées dans le
courant de la semaine prochaine, par MM
de Gourieville et Vagné.

PETITES TOUVEIXES-
Seeiété le Seeonrs ans blessés et

tepatriés fia Crois Ronge française)
Par les soins du couité des Dames de

Pont-à-Mousson, présidé par Mme 1g Géné
rale Hugo, une messe en musique a élé
eélébrée dimanche dernier, à onze htures
Mu matin, en l'église Saint-Laurent dé
corée peur la circonstance de tentures
reuges, semées d'étoiles et pavoisée de
drapeaux français mêlés aux flammes ds Ja
Croix rouge.

Dans l'église se pressait une foule nom
breuse et recueillie qui a répondu à l'an-
pet des membres du cemité.

La mess* a été dite par le respectable et
digne curé de la paroisse, M. l'abbé Huraux

M. l'abbé Zinsmeister, curé doyen de
Saint-Martin et aumônier de la Société d
prononcé une touchante allocution, visant
le besoin d'assurer les secours aux victimes
de la guerre de demain, qui a profondé
ment ému ! assistance et dont le compte
rendu sera donné prochainement

Pour rehausser encore l'éclat'de cette
cérémonie, le comité s'est assuré le con
cours de Mlle Marguerite Corne, de Ifanev
qui, sur notre d<>uan.1e As! irisa Eracioii
sèment , noire d, f,0M. «.., pii.frt|„-iJ s'agû
i du. œuvre esse,tièdement ^aiutique et

Le Maire de la ville de Pont-à-Mousson
a l'honneur d'informer ses concitoyens,
que le rôle de la laxe muaicipaie sur' les
chiens, pour l'année 1898, esl en recou
vrement chez M. le Receveur municipal.

Pont-à-Mousson, le U avril 1898. "
Le Maire, Â. Bonnette.

ISïigiqrae Pké.i frères
La Musique Adt fera une sortie à Liver-

duB,-dimanche prochain. Départ, par le
train de 6 h. 58 du matin ; retour, par le
train de 6 h. 56 du soir.

Programme du concert que cette Société
donneia sur la place de Liverdun :

Marche des Lycéens, p. r. — Mougaot.
La chanson des Nids, duo. — Buot.
Georgette, polka. — G. Wetige.
La Traviata, mosaïque. -— Verdi.
Alexandra, mazurka. — Millet.
La Chanson du Fantassin, ail0. — Perlât.

_ De Pompey à Liverdun, promenade à
pied par la route de Frouard. Retour de la
même fagon, par la route de Pompey.

Société de Secours mutuels
Mlle Juliette Koirot vient de taira don de

la somme de cent francs à la Société de
Secours mutuels, en mémoire de sa tante,
Mile Rosine Noirel, décédée.

Mlle Juliette Neiret a bien voulu se
faire inscrire spontanément Membre hono
raire.

Au nom de la Société entière, nous l'en
remercions sincèrement.

Le Président, M. Vagné.

La police a dressé procès-verbal contre
les sieurs F... P..., de Noroenyet P.. J...,
de Jeandclaincourt, qui, aux abords de la
place Duroc, le jour delà foire, faisaient
courir leur attelage à une allure désordon
née et de plus, trouvaient plaisant de dis
tribuer ds part el d'autre des coups de
fouet sur le public.

— Procés-verba! a été également dressé
contre le nommé S... E..., de Pont-à-
Mousson, pour violences légères et contre
le nommé N... E..., ouvrier de forges,
pour ivresse et violences légères.

— Le 20, procès-verbal a été iressé
contre le nommé B... J.-P., pour avoir,'
étant à bicyclette, passé en vilh à une al
lure trop rapide.

Lundi, M. Chardin, également ouvrier
aux fonderies, demeurant à Montauville,
qui avait commis l'imprudence d'aller se
coucher près d'une étuve, a été asphyxié
par les gaz qui s'en dégageaient. Quand on
s'en est aperçu, il a été immédiatement
transporté à l'hôpital civil où malgré les
soins empressés dont il a été l'objet, il n'a
pas tardé à rendre le dernier soupir; ce
malheureux, âgé d'environ 46 ans,
laisse une veuve et un enfant.

8®.peEErg-ps-Etipiers
_ Dimanche dernier, à huit heure* du ma

tin, la compagnie des sapeurs-pompiers,
commandée par M. Calîay, capitaine, pré
cédée par la Musique municipale s'est rendue
sur le boulevarddeBiolles,où M. le Maire a
remis à cinq sapeurs, les mentions hono
rables accordées par M. le Ministre de l'in
térieur, pour leurs bons et anciens services
à la Compagnie (32 années).

Les lauréats de cette récompense sont
MM. Herray et Pierron, sergents; Dussau-
say, caporal ; Charlier et Noire!, sapeurs.

La cérémonie a été très simple. M. ie
Maire, en quelques mots ébjjieux, a féli
cité les titulaires des diplômes, ainsi que
lessapeurs-pompiers pour leur bonne tenue
et lr-ur travail.

U Compagnie est de nouveau rentrée eu
viile, musique en tête.

EîX|BBBÏsi®fiÈ
Depuis quelques semaines, un individu

de natienabté allemande, âgé d'une tren
taine d'années, assez bien mis, moustaches
en crocs, portant pince-nez, habitant un
garni rue du Pont, se faisait remarquer
par ses allures louches. I! se rendait sou
vent à Metz en chemin de fer eu à bicy
clette ; d'autres fois, il allait jusqu'à la
frontière où il était tenu en éveil. Les
agissements ayant paru suspects à M. Jac-
quinof, commissaire de police, cet adroit
fonctionnaire le fit surveiller el avertit ses
supérieurs. On le fila et mardi, au moment
où il retournait de nouveau à Melz, après
avoir donné congé à son propriétaire, il
fut arrêté à Pagny-sur-Moselie. Auparavant,
sans que l'individu s'en doutât, M. Jacqui-
not l'avait fait photographier sur le quai
delà gare de Pont-à-Mousson, par M. R...
photographe amateur. '"'

_ Une perquisition qui a eu lieu au domi
cile de l'Allemand n'a donné aucun résul-
al; cet homme faisait sans doute ses
rapports verbaux. La moindre preuve fai
sant défaut, force fut donc à la police de
faire expulser cet individu.

Vendredi dernier, M, le Commissaire de
police a mis eu état d'arresfation un sieur
Jestel Morand, âgé de 29 ans, tetraasier
sans domicile fixa, qui, étant de passage à
Pent-à-Mousson, en availprofité pour sous
traite plusieurs objets, à l'étalage des Ma
gasins Réunis.

Il a été remis à ]a gendarmerie qui l'a
conduit à Nancy, à la disposition de M. le
Procureur de la République.

Le tribu- al correctionnel l'a condamné
à un mois de prison.

Le 21, deux porte-monnaie contenant
une petite somme ont été perdus sur le
champ de foire.

Le 21, Mlle B... a perdu un tablier en
mérinos.

Le 23, une pièce de 5 francs a élé per
due par le jeune B...

Le 23, M. Sarazin s trouvé une prenne
en lai"e soire.

Le 23, uu ridicule contenant deux cua-

Le sieur Joseph Perle, ouvrier aux fen-
deries de Pont-à-Moussen, a eu le pouce de
la main droite écrasé en débrayant avec
une pelle la courroie d'une machine en
marche; il a été aussitôt transporté en
voilure à l'hôpital civil ; les médecins
pensent que l'amputation ne sera pas né
cessaire.

La gendarmerie a constaté une rixe sur

venue entre les nemmés Streicher Louis,
ouvritr d'usine â Blénod, et Kœhs, ouvrier
d'usine à Jezainville.

Procès-verbal a été dressé.

Lundi dernier, un gamin de 12 à 13 ans,
au service de M. Claude, agriculteur et
maire de Flirey, qui conduisait dans un
terrain un rouleau en bois traîné par un
cheval, a été trouvé mort sous cet instru
ment. On suppose que ce domestique ayant
voulu s'asseoir sur le brancard, a glissé et
est tombé sous ce rouleau ; son corps a
provoqué l'arrêt de la machine et ie che
val, restant alors stationr.aire, l'enfant fut
étouffé, car il ne portait aucune centurion
interne.

Fantaisie Électorale
La préfecture a reça deux déclaratif

de candidature : l'une d'un candidat T*
tographe et l'autre d'un candidat cjclist

César Cascabel, le candidat photoaranh'
a de nombreux concurrents, majj? .[, •
battra tous et passera cemme une letir f
la poste. Son programme est courl et „•
il se résume en ces trois cris : «

DE LA. LUMIÈRE !

ENCORE DE LA LUMIÈRE '[
TOUJOURS DE LA LUMIÈRE >U

En sa qualité de candidat photemni,
il ne pouvait trouver mieux. &'<ipn6,

«O

Il y_a aussi le candidat cycliste, „-„,,
j ai pris lmlerwiev suivante : qU6i

Quelle est la forme de scrutin "Ue *
préparez ? Le scrutin de route ou Te S(-Z;S
de piste? escrutin

— La pelle au peuple.
— Que pensez-vous de Méline ?
— C'est un bon entraîneur, m\o » >

vrait pédaler plus ferme et prendrï
allure moins modérée. D*

— Que voulez-vous, il marche avec nrx
caution. ec Pr*-

— Du quinze à l'heure, tout au pJuS!
— Ah ! si jamais celui-là s'emballe t ""
— D'où lui vient cetle prudence ? '
— Il craint sans doute de casser 'la m,

chine gouvernementale. '*"

— Elle n'est donc pas selide ?
— Excellente, au contraire la mo;n

marque de l'Europe. ' raeill<We
— Votre opinion sur l'esnrit ,-în „ .,

électoral ? pm du rec°rd

— Je ne sais ce qui SûrUra d
course sensationnelle, mais ie nni!
affirmer que 1, France restera le at
immortels principes de Quatre-vingi-PNED"

e()j>

Lu à la quatrième page d'un petit journal
d arrondissement, fondé en vue des n ô '
chaînes élections : p °

A CÉDER "î)i~SUITE"
CS ROT B'Mj-cijjjg

N'ayant presque pas servi

îribsiai correctionnel de faney
Deux contre un. — M. Richert regagnait

tranquillement son domicile l'autre soir
lorsque soudain il se trouva nez à nez avec
les sieurs Charles Kleîzel, de Pont-à-
Monsson, et Célestin Benoît, de Montau
ville. Sans provocation aucune, ces deux
individus lui envoyèrent quelques coups de
bâton. — lis sont condamnés à dix jours
de prison avec sursis et 16 fr. d'amende.

Coups et blessures. — Henri Ininger, âgé
de 35 ans, ouvrier d'usine à Bléned, est
inculpé d'avoir porté des coups et fait des
blessures à la femme du sieur Antoine Sir
après une vive discussion entre les deux
ménages habitant la même nsaison. —. Dix
jours de prison.

Les? aouvelles pièces de 10 centimeâ
M. Daniel Dupuis a annoncé à un de nos

confrères que la semaine prochaine la
Monnaie commencera la frappe de la nou
velle pièce de dix centimes, qui présente à
l'envers un profil droit de République coiffée
du bonnet phrygien, qui pare une branche
d olivier; au revers, la France casquée
protégeant de son bras et abritant sous
son drapeau ie génie du travail, un enfant
qui porte un drapeau et un épi de blé.

Les derniers essais faits la semaine der
nière ont été satisfaisants, et jeudi à l'es
sai dèfini'if, M Daniel Pnpuis compl» bien
obtenir des épreuves p^ùites.

Dans ce cas, la frappe pourra commen-

n»fi ,„,,. P!"31^'8 de pa'Ue, urnes
, pULiUJiù à double fond, bave élec-

torale, vestes retournées. Occasion nniq7e<
ON DEMANDE *"""

S'adresser à l'Echo de la France
Après fortune faite. "

F&mëm de député à'vendre
{ Bonne clientèle — Succès garanti

Le Cresson epportuno-radical,
C'est la santé du corps électoral.

Jean Sarrazim.

ÉLECTION ASSURÉF "
en 3 jours

©race sas nissles iBiéïia©
INFAILLIBLE - DISCRÉTION

En vente Barthou, dans toutes les bonnes
préfectures.

L'annonce étant l'avant-garde del'afûcbe,
les murs n'ont qu'à bien se tenir. Attention,
il va pleuvoir de la boue !

Raoul Cinoe.

Cosaseil parsemaine
Destruction des Limaces

L'écorce d'orange estun mets fort recher
che par les limaces. Cette observation t
donne naissance à un système fort ingé
nieux pour débarrasser de ces animaux le$
plants de fraisiers qu'ils ne tardent pas à
dévorer. On enlève l'écorce de l'orange de
manière a obtenir deux émisphères que l'en
plante dans le .plant à protéger ; les limaces
ne tardent pas à s'y réfugier et il est loisible
de les détruire.

M&îm de la Hit

Entre soldais de la classe ;
— Mon vieux, y va falloir s'quitter I
— Tu m'écriras, dis ?
— Comment veux-tu que j'fcsse ! J'saii à

peine faire une croix.

— Ça n'fait rien, tu mettras des croit
tout le long de la page.

Aux amateurs de porfraite
On est toujours heureux de posséder un

porlrait à l'huile bien fait, portrait de soi*
même ®u d'une personne décédée; permet-
tez-aieï de vous signaler le peintre M. Mu-
sitano qui, sans vous donner l'ennui et U
fatigue des poses nombreuses, réussit, en
peu de séanees, le porlrait à merveille,
d'après nature et d'après photographie,
avec les renseignements de la personne.

L'œuvre ttès soignée, au point de vue de
l'art est d'une ressemblance saisissante,
l'artiste apporte une modération dans tous
ses prix. Il fait de même et fort bien les
portraits d'enfants.

M. MUSITANO, professeur de dessin et
peinture, rue Saint-Laurent, 9, Pont-à<
Mousson t

L'arlist- nM <-im,iiem ni A i<-:. i,;" }>JUf
p^! de le.np-,.
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re__. l

le plus grand assorti

er " r

Une belle PRIS

egion en Vêlements pr hommes, jeunes «cens et
choix immense de VETEMENTS Ay fr
pour .première communion, de ^ à 58 *

IE S"t.°£irle_A Chaque achete«r d'un vêtement communiant

.MP0ÏH-I0OSS0B
Naissances

l ^ 22 avril, Marie-Lucie Weigel, fille de
î loseph, boulanger.— Le 22, Paul Zambau,
J fiis de Louis, mouleur. — Le 22, Margue-

I nie-Eugénie Chambry, fille de Eugène-
1 - n0it, peintre-vitrier. — Le 27, Marie-
1 ne]pl)ine-Yvonne Rot|ert, fille de Marie-

' genriZacharie Robert, peintre en bâti-

i ^ ' Publications de Mariages
! gntre: Georges-Abeillard Cailloux, em

ployé lithographe à Paris et Marie Gies;
cuisinière à Pont-à-Mousson. — Ernest
jscijuemot, représentant de commerce à
glf-Savine (Aube) et Marie-Jeanne Béatrix

'• Girard, sans profession à Pont-à-Mousson.
_ Jean-Emile Franiatte. ouvriei de forges

* à Alton et Marie-Mélina Hardy, cuisinière,
, domiciliée à Pont-à-Mousson. — jean-

pierre-Eugène Duc, forgeron à Part-Basse,
commune de Boust (Alsace-Lorraine) et
Anne Lenert, sans profession à Dalheim

î duché de Luxembourg) et avant à

6, rue Victor Hugo, l'ont-à-Mousson
La PAPETERIE NOIJVFr r F o ru ,, ,clientèle, q„'à Focoi^

RÔttra de MISSELS'pt
«uiSblMNh, CHAPELETS, IMAGES RELIGIEUSES

1 DES PRIX TRÈS MODÉRÉS
^mmm

CABINET DENTURE
ffttWBÉ JL PAKE© gf £gïs

UÈM

pont-à-Mousson.
Décès

Le 23 avril, Alfred Schenck, 25 ans l]2,
journalier. — Le 25, Rosalie Honickel, 86
«s ij2, sans profession, célibataire.— Le
15, Nicolas-Amédée Chardin, 46 ans, ou
vrier d'usine.

i La phtisie en France

Chaque année, notre pays, de même que
ions les peuples d'Europe, paye un tribut
de plus en plus lourd à la tuberculose et
bus maladies de consomption. Malgré les
efforts tentés pour enrayer la marche du

: fléau, nul n'avait pu, jusqu'à ces dernières
- années, lui opposer un obstacle sérieur,
l pique cependant les dévouements n'aient

, pis manqué.

z Le remède vient enfin d'être trouvé pur
^ ies médecins français, ceux-là même qui
; accédèrent à feu Drouet, à la tête de l'éta-
î Misiement thérapeutique qui porte le nom
Je ce regretté savant, et, aujourd'hui, on
jeot dire que les élèves ont surpassé îe
- maître.

- En effet, par la médication antiphymique
la phtisie est définitivement vaincue imi
causes et dans sas effets, et nombre de

.malades condamnés ont recouvré la santé
-w crainte d'un retour offensif du terrible

1 ,,Tel estiemre mille» le cas de M»>« Pierrette
j arc a Sainte-Foy-Largentière, atteinte de-
» s for longtemps d'une bronchitt chroni-

P on les symptômes étaient des plui
=jmes. La malade avait perdu l'appétit et
&eil,„" resPiration était sifflante et
; «Mes, elle toussait et expectorait trè*
^Wammeut. Réprouvait, en outre, de
l «les douleurs dans toute la poitrine et
i">crachements de sang s'étaient produits.
k ™ 2°™?u'elle aPPfit Qu'il existait à
^ m établissement médical, où ces af.
4ï S,etartl,railés avec le plus éclatant
- »! 6 malade fut une d6s Premières
% w!r?nX SOiûS des Pra«°ien8 réputés
ikl utdrouet,La lecture du Journal
Sw D, !, personne Qui en fait la demande
5 P, 6Ur' "2, boulevard Rocheehoum

PBECAOTIOI OBLIGÉE
Dent tachée, dent malade, dit-on. Oui cer

tes, mais il y a des caries sèches, de longue
dur^eet qui n'occasionnent pas de soulfran-
ce. Uh I U est évident que si Ja dent est dé
chaussée et que le nArf soit à nu, la dou-

i AMALGIQUE si l'on veut calmer et gué
rir de suite. 6

FL liqueur, 2 fr. Cachets 3 fr.
larLT™ p811-]63meJilleurespharmacies de
la région. Expédition directi et franco par6fl
g adresser pharmacie Lamorlerte, à Reims.'

One cause pour de nombreux résultats'
«„ J-3^-^1"8^18 que le« Médecins
ont nus l'huile de foie de morue au pre
mier rang des agents curahfs dans toutes
es défaillances du corps ayant pour origine

J appauvrissement du sang,
Il serait trop long d'énumérer ici toutas

les affections provenant de cette source
quil nous snffise de citer la phtisie, l'ané
mie, le rachitisme, le lymphatisme, la scro-
îule. L huile de foie de morue est le médi
cament souverain centre ces maladies, mais
la question la plus importante pour un
grand nombre de personnes, est de con
naître la meilleure façon de la prendre
Nous repondrons à ceci que depuis vingt-
cinq ans l'Emulsion Scott est la seule for
me qui ait été recommandé par les méde
cins comme supérieure à toutes les autres
préparations d'huile de fpe de morue par
suite de sa parfaite manipulation et 'de la
pureté des ingrédients qui la composent

Dans l'Emulsion Scott, l'huile, préservée
contre toute altération, combinée avec les
hypophosphites de chaux et de soude de
vient agréable au goût et de digestion fa
cile.

Prendre de l'huile de foie de morue na
turelle au lieu de l'Emulsion Scott, c'est la
même chose que de manger du beurre
rance quand on peut avoir de la erème
douce etfraiche.

Essayez-en et vous verrez f

En vente chez J: Delouche, ph. 2, place
Vendôme, Paris, j et toutes pharmacies —
5 fr. 50 le flacon ; 3 fr. le demi.

robes et manteaux
MIles Pif Afin

SI, rrae Smîmt-¥^msr&mi, Sf
Retour de Paris

SEudèleg deraiev geewe
le^t!°n±zPHmpte et trèsB0ignée-Pnx modérés

Place Bupûg, 12 — Pont-à-Mousson
VISIBLE TOUS LES JOURS

— «te ® heures dœ matin à a henre« du soie -

Soin de Bouche

Redressement des dents aux enfants
— Dents artificielles de tous systèmes

3Brf«E ^® 3Q3> :ïb^; Km. israg mg

mm
Rwe T£«tor EEugo, g

Pour cause de cessation de commerce
Vente au grand rabais

^f_£JJ®^B@ les ar&ieles

i Ll EEI0IIÉE BES YïiiÏMYS
Comptoir Mussipontain

tenu par
Bd©ieap<£ FASMEK

Grand approvisionnement de vins de pays
des meilleurs crûs du vignoble, gris, blanc
et rouge, de différentes récoltes.

/g> rue Victor-Hugo. — Pont-à-Mousson

ROYALE PURGATIVE
EAU SALINE PURGATIVE LA2ATIVB

Facile à prendre et d'une efficacité certaine
BB1l^sigTaw«"5gass!?^^

S^E»a*s**a?s&si^5KÏ^ *_s± fïrXW. ÏX?rfîtZV&Is3Z^l

La Maison J. ALEXANDRE
46, aOE BES BOMIMieAIMg A. IAHCÏ

informe les .habitante de Pont-à-Mousson et des environs, qu'elle vient de traiter uns

„ LIQUIDATION
ibt-Laureii
ou toutes ces Marchandises, ainsi que celles provenant de la

Travaux de maçonnerie
Ciment, Couverture

©raraiÉ, ifadigeein, etc
TOUSSAINT Joseph

16, Mme Pasteur, s.&
Suecesseur de M. Jules Cifll, entrepreneur

URBâIN AIMÉ
Diplômé de l'Ecole dentaire de France

URBAIN AIMÉ FILS
DENTISTES

diplômé de l'Ecole dentaire française
Visibles tous les jours de 9 h. à 5 h.

Avenue Préaitïeisi-Capffisït, «a

AUX ARMES DE LORRAINE, rue de Vesle à
«erent nuises ©tt vente avec des rabais de 4© à ft€

Ain que le public puisse juger et s'assurer des prix exceptionnels
L'ENTRÉE DE LA LIQUIDATION EST ENTIÈREMENT LIBRE

(Les Marchandises deivent être écoulées dans le plus bref délai)

Reims
POKP M

ïcèïi^f à°mi la Plus^^'"c7n-
An, aestPas nécessaire dé te déplg-

='» ?2re flh0l0gique Per«et à«' we-
b u ,U sPe-CIali8le P" correspon-
^S S .^1 ardaU ^as à Ëe soumettre à
?i ï C -1U-eiî,prit: M*iuérison est
i ; ecnva"-elle après une cure de
3 t S"mames'et vos «Mllentei pres-
J&B?W reBdU k Samé' Qu8 « 'é-
e3 de renaissance san* borne
^«Je a accomplir de nouvelles ggéri-
"g heureux que de tels fait* trouvent

"i?,DhSla,preSSe' aflEde r™«
C vf chez de malheureux désespérés.
-IV rnrffSeDt à nnstitut Dr°uet, ils y
WaHm s?.ua.8*menl Êt 1« ïufriwM
ïe-ei! qu ,c/ Humble.

4!". si vo,k S' danS 1>achat d'ua P"-
èlrenT P°UVeZ 0bt6Dir le meilleur
î!,1PourlnnS seulemenî ? Certes, non.
i1[sWesl1ra-6randev°glie **K-
^« 1 fr £5slstera toujours. 50 Pilules
*- • „;§0soitune dépense de 1 à 2!Vr jour.

J'ai souvent entendu dire qu'un rhume
soigné durait 40 jours, tandis que négligé,
il gaérissait seul, ^mère plaisanterie qui
explique aujourd'hui ces inoinbrables cas
de tuberculose, de bronchite chronique ou
de phtisie, dont le début élait jadis un rhume
qu'il eût été bien facile de guérir. Quelques
cuillerées de SIROP de LORET, prises de
temps en temps, auraient suffi pour éviter
toute complication. Donc, si vous toussez,
demandez partout le SIROP de LORET
il2 fl. 1 fr. 75. Entier 3 fr. Si le rhume est
déjà ancien, demandez î'Embrocation Loret
que vous emploierez en frictions.

Dépôt dans les meilleures pharmacies de
ta légion, expédition directe et franco par 6
O. fr adresserjiharmacieLamorlette à Reims,

eière départementale
Le Marché est aujourd'hui meilleur, l'ap

proche de la liquidation a provoqué des
rachats sur nos rentes et certaines (valeurs
étrangères. On espère que les opérations
fteja liquidation seront moins laborieux
qu'on ne |le craignait généralement et
que les reports sont plutôt faciles.
ActJ ^"Pi'end à 102,20 ; le 3 Ji2 OjO à
106,30 L Extérieure à 34 7j8 a repris de
M. L Italien est à 91,85 ; le TurcD à 20,97
L «T? ^lomaM à 529 et le Rysse 3
0[0 189, a 95. Le Suez en hausse de 10 fr
vaut 3448 Le Crédit Foncier se traite à 665 :
e Crédit Lyonnais à 819 ; le Comptoir Na -
JS 53ÏCOmPte à ^ e"a !sac'élé Géné"

(Eclairage à 1')
sans aucun danger, sans odeur, sans fumée

ne faiiguant pas la vue '
Trois fois moins cher qae le pétrole

Clu BIBW,r. des PontsA^Wiaiagy
is

M. TOURNOIS Jean-Baptiste, demeurant
à Maidières, prévient le public qu'il ne ré
pond pas des dettes que pourrait conlrac-
ter sa femme, née Madeleine BATAILLE.

~ ON DEMANDE""
Une Bonne sérieuse

S'adresser aux Magasins Réunis.

CI-BEig«HJg us APERÇU
DN LOT Complets, genre anglais, beau

coup de dispositions, valeur, comme ré
clame dans les Magasins, 18 fr., expertisé,
le eomplet. . . . §fr, 9©

EXTRAORDINAIRE ! Complète, drap
fantaisie, ayant coûté 25 francs, exper
tisés • • . . f » fr. ë&

UNE SURPRISE ! Complète eEieviotte
mélangés, vendus dans les maisons répu
tées pour vendre bon marché, 35 francs,
expertisés . . . a « fr. a©

UNIQUE I Complets How&aix, noir,
bleu ei marron, ayant coûté 55 francs,
expertisés .... M9 fr.

UNE AFFAIRE t Complets eonimu-
Kioa, drap noir, qualité solide, vendus,

HE #UE£fIJE§ PSIX !

comme réclame dans beaucoup de mai
sons de confections, 12, 13 et 14 francs.
expertisés pour le prix de la façon 9,êW

BecomiMErlé &ux œnros de bieafiisaieî
UN CHOIX Complets eommunioK

en drap façonné noir, veslon, revers soie,
gilet transparent, pantalon mode, ayant
coûte 42 francs, expertisés . fg fr,

UNE QUANTITÉ Pantalons, forme
mode fantaisie, dernière création, coûtant
en fabrique 6 fr., expertisés 8 fr. f»@

RECOMMANDÉ ! Puntmlomg, drap nou
veauté, pure laine, fabriqués pour être
vendus 12 francs, expertisés ; a fr. ft©

INCROYABLE ! Vestons eheviotte
entièrement doublés, valeur 15 francs en
fabrique, expertisés . . f fr

Uo Choix de COSTUMES pour enfants de tout âge
vendus au prix de la façon

M LOT DE CHAUSSURES POOi HOIIES SEULEIHT
BRODEQUINS de travail, depuis
BOTTINES à crochets, depuis .

A fr. S&
fi» fr. 9i

TILBURY à vendre
ElOESEBC COHditlOEB

S'adresser au bureau du Journal.

ON DEMANDE

Un Apprenti Boulanger
S'adresser au Bureau du journal.

I

U Crème Simon n'est pdS un lard elle
remplace avantageusement le cold-cream
son aristocratique parfum l'a fait adopter
par toutes nos élégante» mondaines.

îmm GHABDJR-GLAD
Vins el Spiritueux en gro§

EPICERIE

S'adresser me ficter Engo, 21.

ÏJ

Nous pouvons affirmer que jamais pareilles occasions n'ont été offertes
et que cette vente fera sensation el restera unique dans la ville de
Pont-à-Mousson.

pour

plantée d'appartement
B&îîe>@ <A& €> IV. && ©4 t fr.
E. »ES€ASiF§, qufnealliep

ilaee Bisi'oe

unique nou
vellement per

- — fectionné par
„_. BACH père e fils, bandagiste à
Varaugéville (Meurthe\ pour maintenir et
guérir les hernies les plus anciennes et les
plus volumineuses. Ce bandage étant posé
le malade peut avec le moyen d'un anneau
qui lui sert de clef, lui donner la pression
et l'inclinaison désirables. Nouvelles cein
tures de toutes formes pour la descente de
matrices tout faits et sur mesure et vendus
avec garantie.

Sera tous les SAMEDIS, à NANCY, hôtel
de Paris, rue Saint-Dizier, 10, de 9 heures
da malin, à 5 heures du soir.

Avenue Présidenl-Garnot, 22
Salle chauffée tous les jours

de 8 heures du matin à 7 heures du soir

Pour démentir les bruits qui circule^

M. Georges LEMIUS
ENTREPRENEUR DE MAÇONNERIE

33, rue Victor Hugo, 33
A l'honneur de prévenir sa clientèle qu'il

ns faut le confondre avec aucun de ses ho
monymes.

Travail saigné Prix BMotfép^
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4- HEUR, d'éclairage p, B GEST, Mensiié de 125 Bougies avec le Bec N° !
AVEC LE BEC BÉBÉ VÉRITABLE LAMPE A ÂRC

laet mimmi mm mmi
Porcelets, j^g-neaux, poulains, A-niinetu^: ma.2a.des

\%8kOf Engraissement rapide, ,'luiir tie-. lilar-nc, oronoimc ilr- 75% SU1 l'emploi
du lait nptuicl. — Nombreux certificats. Diplôme d'honneur.

Sac de B kilog., faisant 125 litres de lait 31r. S'itiies^er aux tome:, Epiceries pour aToir
remise sui miaMite I»L3El^.S Fieres et C". Ub • .m Mans. On accepte RepicsentaMs»

En tPiite à Po!it-d-M.Juv-n,i dieu M. MIL',!1 > a Nancy cîi z « A-OZ

00

l'î A\ A ,% a i i\J V ni H ï \\\ ^
MmiAOllio ilkuV il II

itue vietot* tiogo, roEii-a-Moossoit
GRAND ASSORTIMENT DE VQkTURES D'ENFANTS

Voiture anglaise garnie, capote mobile, roues fer,
prix exceptionnel. 1o f

Yoiturc forme carrée, gara , capote mobile, roues fer 20 f
La même, rôties caouFchouc. ........ 25 f
Toiture forme carrée, à ressorts, roues fer „ . - 28 f
La même, à ressens, roues caoutchouc. .... 33 f
Voiture forme carrée, ressorts suspendes, roues

caoutchouc ............. 40f

Peinture préparée, toutes teintes, à 0 fr- 90 le kilog.
AesorÉiEEEes&g c&n.z^les es® |.; m. cessais: ot fep*©8se©*foEïEBi«5Ê£ir

l?
jlje Ia 1_j a) xa xta

13, Place Duroc, i
VERRE A VITES - CLOCHES

M

N VERRE

CHASSIS pour couches (première fabrication)
. VERRE coupé pour châssis, 8 fr. 50 le cent

PEINTURE préparée _ — MASTIC
Grand assortiment d'Outils de Jardinage

S(£i^3M?SS

1 «ÎO

C3

Aï? U B CA 6" '-.vs ks ba £nr.' £ ts B Le?

T7 17 ir> /f}% TxT"

Rue do Pont

£^3
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e?

SGOTISMtfllS
^.fiSffl'y3f.-jstT>!s*fera

n V /?.AI tï^î m
M v

m2j .O

FRANÇAISES
" Là FRANÇAISE "'

pour
AeceggwÉB'e®

Cadres, Chaînes

Jantes,S.R&5"1 ns

Moyeux, Enveloppe"
Chambre à ait'

ECHANGES

OCCASIONS

3 ee i ^;^e JLj 11 \
"ANGLAISES - AMÉRICAINE

BAYLISS THOMAS " COLOMBIA "

EDmw. Dames et Enfaots
Pièces etéiaeliéeg

Selles hygiéniques

Clefs, Sacoches

Freins, Garde-boue

| Lanternes à i'acétylène

TRANSFORMATIONS

LEÇONS

RÉPARATIONS promptes et soignées - PRIX MODÉRÉS
Ch. RUYJS, rue Sl-L,a»reM, PONT-A-MOUSSON

IrÂTeR I E S "ET "NOU YEAUTlS
PttOBl wàvmZÏÏSST® §EJR EIESEJKÎ3

^

13 \u

s

k ILE. hJ IL lil P ft.

Rue des Murs, 21, Pont-à-Mousson

nr ïSËeecgre f COMPLET VESTON pr commua, ©fi à 3# fr.
COMPLET VESTON. . . . . »5 à 3© fr.

COMPLET JAQUETTE . . . . 4§ à î» fr.

COMPLET BEDINGOTE . . . a» à 9® fr.

^ PANTALON . . . . . . Ê© à iè& fr.

FAÇON

ET FOURNITURES

p\ÈS SOIGNÉ

;JA ^ - S"- J7 •* t" ^~ ^^ C^1'

"VINS A EMPORTER
Bon vin onh-iaiie

Narboiine

Bordeaux

Vin blanc Geis

» E'ilre-Beux-Mer;

le iitfp 0 45

0 60

0 80

0 60

0 80

Vins en bouieill" Bo><Ji\hu elBour-

gogna, denuis la bouteille 1b»
Sairt-Emilion » 1 50

Champagne, doniiis » 2 25
Sauniur chaaipagnisè » 1 50
Vermouth le litre 1 25

Malaga et Maaère vieux » 2 »»
Vin de Muscat » 1 50

Quinquina Dubonet » 3 »»
Absinthe Pernod fils » 3 80

Pois en conserve, la boîte de 1 litre 0 55

Si CHARDIN
Saîdiaoà de cafrs et chaussures

PS ace ElœFoe, '&®
E° © W 1? - Jk - SI ® U S S © W

prévient sa nombreuse clientèle qu'il con
fectionne les chaussures aux prix suivants :

Brodequins gros ferrés ou demi fin ,
cousu main, à 1*0 el 12 fr. ; bottines lacets
ou élastiques, cousu main, à 12 et 14 fr. ;
et toutes chaussures sur mesure a des prix
très modérés.

Chaussures femme*, garç<.miels et en
fants, faites à la maison, à des prix excep
tionnels bon marché.

Pantoufles fesses, hommes 1 fr. 95 ;
femmes i fr. 45 ; enfants 0 fr. 95.

Toutes les réparations se font tous les
jours, à des pris exceptionnels.

Cuirs et clouterie mi gros ou en détail

Spécialité de pÊreres ie mariées
depuis 2 fraecs

S£wi!6f4EïE°es «Ee fssïies — "W©iï©

Bouquets à la main pour mariées
et demoiselles d'honneur

BOUQUETS D'INVITÉS

Bouquets pour cochers et che?asx
P&iffcBFGg de bal

ime BL1FO
RUE PASTEUR, U

Pensé- -ÏSffi?fig@©SÏ

CULTURE SPECIALE UE PLANTS

4 Q R) P R (P P7'
A; .A PA A, \\\\

t-'Fe8"^<r'ffl/cv-râ ïrEsr^fpayées
Diplôme d'honneur —Médailles d'or

/<"' p;f'a;, grande médaille d'or au concours
rcgwnil d" Dombasle 1W6

Eawi g,-ft\ù.it. du rsrde de culture et
pris codant.

S'arire-sar a M. Ennb GIRVÏAGNE, à
DombdsIe-sur-Meurîhe

Spécialité de Rosiers
TIGE ET BASSE-TIGS

A- THIKY-LEFGKT
Horticulteur AU FAUBOUR9

Offre spécialement pour la saison
Graines potagères, fleurs et gazon pour

pelouse — Replants de toute sorte. —
Légumes et fleurs. — Grand choix de
Plantes fleuries, etc —Plantes vertes pour
appartement. — Replants d'Asperges per
fectionnées d'Argenteuil, à des prix modérés

GREFFE DE PAÏX DE PPMT-A-MOUSSON

VENTE MOBILIÈRE
Pow cuuse de Décès

Le iiEUCHEDÏ 4 VAI 1898, b une heure
, t demi.* d>- l'aprèr-mi iK \\b Emile PSRRIN,
grelfii-r de p>sx i l'uu'-à-Mi.u^o-), procé
dera, -in domicile moshuA de M.ue veuve
PEBRl.e n.'e CUÈVRE, à U vente du mo
bilier suivant :

2 lus moulés, 2 grandes armoires, chai-
sis, tables, boiloge. cuisinièie, pétrin,
linge de ménage et de corps, vaisselle,
batterie d^ cuisine, un pulvérsateur pour
la vigne (Vermorel), bouge, futailles di
verses et antres objets.

JPayaïîle comptant

L'Officier ministériel vendeur,
PERR1N

ii Apprenti

A LA COIiriEllIE
On demande des

m ts m "M ^TfS
'. S* Sh iia=» Sam <SM- M> ««• W

itéti'iltîitisH haiaédidte

ÂY1S
ON PREND DES

Apprentis Serruriers
à l"EE«8isî© usants

La Maison Au Bon Diable
d emande

Un Jeune Homme
de 14 16 ans

^^'^TlEÏÏÏÏÏS Jean
Entrepreneur, rue de l'Ecole

e

demande

ons aiaç§n
ON DEMANDE

RffeWiFl^

S'adresser au bureau du journal.

fabrique de Briques de Lailier
Â PONT-À-MODSSON

Succursale des Docks du Bâtiment — Nancy
itrIa 1 BES REDUIT &

Dépôt de Matériaux de Construction

Pour ia livraison des briques et autres marchandises s'adresser à
M. JOLAS, à PONT-A-MOUSSON.

fMPAGME ENEP*

fondée en 1819, (La plue ancienne des compagnie* fraticaises)
issel© ef© ^arsEttie s @fS EtsIIIfe^a^ euîtèremml réalisés

OPERATIONS ER COURS AU 31 DÉCEMBRE' 1896 :

Capitaux assurés j Rentes viagères constituées
848,620,462 francs | 33s636}20î francs

RÉSERVES :

Rentes viagères
354.266.4i2 fr. 80

Pmir les renseignements, s'adresser à

KMâEMeBK et SUls^j directeurs particuliers, 9^,-wmm @asœfe«rtw, Alamiey

Capitaux assurés
282,837,033 fr. 85

A LOUER

Bel APPARTEMENT
o se ds 3 pièces avec cuisine

S'o Ass.er au bureau du journal.

A flouer

APPARTEMENT
«Ee 9 pcèeest, svm jardin

AVENUE DS siAlDiÈRES

S'ridri-ssrtr ru 'uireiu du journal.

Â LOUER

APPARTEMENT
an fer éèag© — S pïècee

Cuisine et buanderie, cave, grenier, jardin
EAU ET GAZ

S'adresser au bureau du journal.

Maison avec Jardin
©AVE é& fôaiïSIEK

Eau de ffioselle

Â LOUER
S'adresser au bureau du Journal,

Â LOUER DE SUITE ~

Appartement s Jardin
avec ou sass remise et écurie

S'adresser à M. GASS0T, route de Mont-
richaid.

Appartement garai
cl Chambre garnie

à i®eges° |SE*é§eEBteaBieat
S'adresser rue des Fossés, 27

i â
«cas pss.

ON DEMANDE

sn.eïtanti fiœÈE'e la euisiue

Inutile de se présenter sans bonnes références
"S'adresser au bureau du j^urnaA

A VENDRE

1 bons petits Billards
à l'état neuf

et HUetsMe® sneieiis

Chez M. FL0RANGE, marchand de meu
bles, rue Gambetta.

A Vendre

Belle Tombe

S'adresser à M. SARLIN, rue Pasteur, 13

Avis
M. LECLERC fils prévient lô public qu'il

n'a jamais en de magasin rue des Murs,
comme l'avait dit une annonce parue dang
ce journal.

"frdïïs~ët~pïïimeurs
COMESTIBLES

T

Avec dépeasanees et Jardin
A LOUER

Chez IL JACQUES, à Booz.

A louer de suite

BEL APPARTEMENT
»Tee came et s^ass — Ecsm-ï»

ROUTE DE METZ, 9

maison.

9, rue Victor Hugo,
Spécialité de graines potagère», fourragère$

S; fleurs.
Graîne» de grande culture — Luzerne,

Trèfle, Minette, passées au décuscuteur.
— Betteraves, variétés recommandées,
jaunes ovales des Barres, blanches

ovoïdes amélierées, jaunes géantes de
Vauriac, etc. — Pommes de terre pour
semences et autres.

IPffix Bfosléi'ég

a muer

S'adresser à. M. TÈTRETIENNE, mirai
_ x n.e,

àloner de suite

UNE PEOPMIÉTÉ
siteeée l'oiEte deJ^oproy, S S

compienant maison d'habitation,' jardie,
remise et écurie, eau et gaz.

S'adresser à M. GEORGES, bouleferd
Ney.

PLACEMENT AVANTAGEUX
à faire dans une

Maison à vendre
Eue des Carmes, 5, Pout-à-iousioi

A LOUER

MAISON CHALIN
Pli&CE SAirCW-AMTOIKIS

3 pièces, grand cabinet, cellier, cert
et greniers

liaison l Ja:
lise ete Four, £

A LOUER POUR LÀ SAINT-JKMi

S'adresf-er au bureau du Jouruii.

A ïasEer* {irégeatement

BELLE MAISON
de 10 pièces

avec jardin, remises, écurie
Eau de Source

Route de Maidières à Montauvtlk

Complètement restaurée à neuf et aym
servi d'entrepôt à la Brasserie e La Grsndi
Maxéville ».

S'adresser pour visiter l'Immeuble i
M. MARC qui l'habite, et pour tousrenid*
gnements à Me JULLIAG, huissier à P<mt*
à-Mousson.

A Louer

fin rému
S'adresser a M SERRY, a Montauville.

VASTES TE1EA1NS
M. ïi©EJBK

pour dépôt de marchandises ou magatint
à proximiié du canal

S'adresser au bureau du journal.

A VENDRE

_ Matériel de Café
Liquidation de toutes sortes

de Marchandises
Vin à 0.40, 0.50 el 0.60 centimes

Vin de 1893, 80 c. le litre et 1 fr. en fcout.
Eau-de-Vie et Liqueurs

Bière à 25 centimes la bouteille

pout tous iaits et articles, non iig*k
Silvaik SGHWED.

Prc pyiétah e-GéraSt.

j

27e année
Samedi 7 Mai 1898 Le ouméro 10 centimes. (N° llêl

j /i»
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t f é r a I r c, Industriel, âgrfeile,

Pour les cantons de PONT-A

© n ©e s e' Ilv i

-MOUSSON, KOMENY et THIAUCOUET

PRIX DE L'ABONNEMENT :

Pont-à-Moussoii' 5 fr.
Départements de Meurthe-et-Moselle,

Meuse el Vosges .... 6 fr.
Hors de ces départements. ... 7 fr.

Les Annonces ainsi que les Abonnements se paient d'avance. — Ce JOURNAL paraît
tous tes samedis. — On doit envoyer franco tout ce qui est relatif au Journal. — Le
prix des insertions est de SO c. la ligne. — Adresser franco les lettres et paqaets. —
il sera rendu compte des ouvrages dont on recera un exemplaire.

Imp. du Patriote Mussipontain. Silvain SCEWED, place Duroc, 34

PRIX DE L'ABONNEMENT :

Pont-à-Mousson
Départements de Meurlhe-et-Moselle

Meuse «t Yosges ....
Hors de ces départements". . . .

6É1

1 fr,

Pont-à-Mousson, le 7 Mai 1898

—«O» —

Dimanche, les électeurs auront

ij, choisir leurs représentants à la
Chambre. S'ils ont, comme nous
foulons le croire, une notion
eiacte de la portée de ce choiz,
Je l'influence très réelle que la

composition du Parlement a sur
les affaires et sur l'avenir même
de la France, ils réfléchiront,
avant de déposer leurs bulletins
dans l'urne. Ils auront égard d'a
bord aux opinions politiques des
candidats qui sollicitent leurs suf
frages : ils examineront les résul
tats qu'entraîneraient une orienta
tion de la Chambre vers la politi

que de casse-cou et de compro
missions, et ils l'opposeront aux

espoirs d'apaisement définitif, aux
promesses de sages réformes et de
progrès libéral que renferme le
programme modéré des républi
cains de gouvernement.

Nous allons voler pour des can

didats qui, sans doute, n'auront à
décider ni de la paix ni de la

guerre à l'extérieur, dit moins es
pérons-le, mais qui auront tous
les jours entre les mains le sort
du gouvernement du pays, ia li
bre disposition de nos finances,
la conduite de toutes nos affaires,

la gestion de la fortune publique,
en un mot tous nos intérêts. Ce

seront des mandataires à qui nous

nous livrons avec carte blanche pour
user — ou abuser de nos biens,

de nos personnes, de nos libertés,

pendant quatre ans. Nous leur
confions tout, nous leur donnons

les clefs de la maison, le pouvoir
de lier et de délier, sans autres

garanties que leur probité, leur
intelligence et leur sagesse.

Les électeurs n'ont que l'em
barras du choix parmi ceux qui
rêvent de faire le bonheur de la

France, c'est à eux de choisir le

meilleur.

LES MINISTRES k LES ÉLECTIONS

La campagne électorale va prendre fin
et il est juste de convenir que jamais elle
ne fut plus paisible et plus calme ; c'est à
peine si l'on se douterait, que dimanche la
France va procéder au renouvellement da
la Chambre des dépulés. Cette tranquillité
exceptionnelle, on ne peut en disconvenir,
est due pour la plus grande part à l'apai
sement qui s'est t'ait et qui se fait de plus
eu plus Jans le pays depuis qu'il a pu enfin
compter un peu sur la stabilité ministé
rielle et la continuité du gouvernement.

De plus en plus on est saturé dans toute
la France des bruyantes réunions publiques
qui n'aboutissent qu'à des échanges d'in
jures, à des querelles inutiles et ne permet
tent plus depuis longtemps aux candidats
sérieux de faire entendra des pareles de
bon sens et de raison. Le peuple assagi
réclame surtout de ceui qui briguent ses
suffrages la preuve de leur capacité ap
puyée, selon le cas, sur des services rendus

à la cho?e publique et cette preuve se fait
mieux dans les conférences privées et les
entretiens particuliers que dans les meetings
vides et sonores chers aux pertubateurs.
Nos ministres profiteront, évidemment, de
cetle situation et ce sera justice ; puisque
l'honneur leur en revient, pourquoi n'en
recueilleraient-ils pas le bénéfice.

Ils ont gagné déjà d'avoir, sans préoc
cupation grave, passé ces derniers jours
de la période auprès de leurs électeurs.
Ni M. Méline, ni M. Boucher, ni M. Barthou,
ni M. Ccchery n'ont de concurrents. M.
Turrel est sûr de triompher de façon écla
tante du radical socialiste çui le combat,
et l'on en peut dire autant de M. Delpeuch,

sous-secrétaire d'Etat, aux pestes et télé
graphes. Seul, M. Lebon paraît moins as
suré de son élection ; il est fortement com
battu à Parlhenay, mais il a cependant des
chances sérieuses de l'empoiler.

En somme, jamais ministres ne se sont
trouvas en meilleure posture devant le suf
frage universel, ce qui prouve que le peu
ple sait plus qu'on ne le pense, dans le
camp socialiste et intransigeant, reconnaî
tre ceux qui sont réellement les siens.

STATISTIQUE ÉLECTiliLl

A propos des prochaines élections géné
rales, il est à remarquer que le nombre
des députés, qui était de 581 à la dernière
législature, reste le même, les modifica
tions apportées dans certaines circonscrip
tions, à la suite" du dernier recensement

de la population, ne changeant pas le chif
fre total des membres de la Chambre.

Voici à titre de document, le chiffre des
députés depuis la Révolution :

Révolution, Consulat et premier Empire:
Etats généraux de 1789 — 1.145
Assemblée législative de 1791 — 745
Convention nationale de 1792 — 775

Conseil des Cinq-Cents — 500
Corps législatif de l'an VIII — 300

Restauration :

Chambre des Cents-Jours — 629
Chambre de 1815 —402

Chambre de 1816 à 1820 — 258

Chambre de 1820 à 1830 — 430

Monarchie de Juillet :

Chambre des dépotés — 459

République de 1848 :
Constituante — 900

Législative — 750

Second Empire :

Corps législatif en 1851 — S61
— en 1857—267

— en 1860 — 272

— en 1863 — 283

— en 1869 — 292

Troisième République :
Assemblée nationale de 1871 — 748

Chambre de 1876 et de 1877 — 533

— de 1881 — 557

— de 1885 — 584

— de 1889 - 576

— de 1893 — 581

La prochaine Législature

Que nous donnera la prochaine légis
lature ?

Apportera-t-elle des modifications sen
sibles dans le personnel politique actuel.

Il faut le souhaiter.

Le corps électoral, écartant les querelles
de clocher, saura, espérons-le, faire tout
son devoir et renveyer à leurs occupations
antérieures les députés qui, oublieux de
leurs engagements, ont failli, désertant
leur programme, livrer la République à la
coalition radicale-socialiste.

Conseils aux Électeurs

Ceux qui, étant inscrits, n'ont, par
omission, pas reçu de cartes, peuvent
aller les réclamer jusqu'au jour de vote, ils
peuvent même veter sans cartes ; il suffit
pour cela de faire constater leur identité
par témoins.

Â la demande de plusieurs électeurs qui
redeutent pour un motif quelconque, d'em
ployer des bulletirs d'un papier autre
que celui qu'on leur donne pour voter,
nous répoadons qu'il suffit de rayer le nom
qu'il leur déplaira et d'y substituer celui
qui leur conviendra le mieux.

Du reste, le jour du vote, les électeurs
doivent être entièrement libres d'aller au

scrutin sans y être conduits par qui ce soit.
Tout embrigadement des électeuts est illi
cite. Pas de pression. Que chaqae élec
teur sache faire respecter sa dignité de ci
toyen dans l'accomplissement de ses devoirs
civiques.

A Pont-à-Mousson, le scrutin sera ou
vert I 8 heures du matin et clos à 6 heures

du soir.

La profession de foi de H de Courteville,
candidat républicaii, est pleine de fran
chise. Il regarde bien en face tousles grands
pioblèmes politiques et économiques qui
s'agitent aujourd'hui : il ne se dérobe de
vant aucune des difficultés qui ralentissent
le progrès social.

C'est sous sa plume, mieux qu'un exposé
d'opinions personnelles ; c'est un véritable
programme de gouvernement.

Programme éminemment démocratique,
éloigné des utopies socialistes, sutgnt qut
des retours en arrière ; programme es
sentiellement pratique et réalisable, que
peut seule mener à bonne fin une majsrité
sincèrement républicaine.

Ses déclarations si franche!, si kjalis,
si nettement républicaines, inspirées far
un esprit de modération et d« craeiliattoa
qui répond si bien aux vœux de nos popu<=
lations, ont rallié à sa candidature, ki
sympathies les plus nombreuse!.

M. de Courteville ue cherche pas lei
sflets oratoires, il veut avant tout être fr«nce
net et précis. Il expose et discute, atie
une loyauté que lui reconnaissent mim§
ses adversaires, les principaux points qui
divisent le parti républicain. Il ne se leieee
aller à aucune attaque personnelle.

Le candidat républicain n'est pgf et
ceux qui modifient leurs déckrïtion si-
lon le milieu dans lequel ils se troEfgnt j
partout il affirme catégoriquement ite #pi-
nions qui sont celles du parti rêpublictin
modéré, celles de l'immense majorité iê
nos populations de l'Est et certaineeent
aussi celles de la majorité de* électeurs le
notre arrondissement.

De tous côtés en reconnaît que M. di
Geurtevilie est un républicain libéral, cm-
vaincu et aimant la Démocratie. !

Partout les électeurs devant îêsqatlf il
parle ont constaté que le candidat républi
cain se préoccupait avant tout de leur dire
la vérité, de leur exposer loyalement soa
programme, et ne. cherehait nullement il
obtenir leurs suffrages en lançant de gran
des déclamations à effet.

Aussi pouvons-nous affirmer que pêrtout
où il passe, il laisse ane excellente impres
sion qui se manifestera certainement iê t
mai prochain. x.„

UN CANDIDAT MALIN !

On nous écrit :

c M. Brice, député sortant, est ue ma
lin. Personne, mieux que lui, ne sait mé
nager la chèvre et le chou. Il va toujours
du côté d'où vient le vent. Sêus le minis

tère radical Bourgeois, il était niieû aussi
et votait presque toujours avec M. Ghapuif s
député radical de Toul. A présent, qm
M. Méline est au pouvoir, il est devenu ré
publicain de gouvernement. Si deiiêifi,
nous avions un ministère d'uue «utfi

nuance, il arborerait sa couleur. Ce n'êit
pas plus difficile que cela.

igs^fags^^-^d.?
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LE

1 Si MUETTES
Par Henri DEMESSE

DEUXIÈME PARTIE

IV

«- Oui, je suis à présent seul proprié
taire de la ferme... Ma fille, tu deviens du
même coup un riche parti, et quand tu
vo idras te marier, lu pourras choisir.

La jeune fille rougit.
— Elle pourra choisir, fit Marc à demi-

foix.

Jacques leva son verre pour la deuxiè
me fois.

— A votre santé, mes amis I...
Tout à coup il se passa quelque chose

d éiringe.

Lj porte du fond s'ouvrit brusquement.
Le baron Raynard parut.
Il était extraordinairement pâle.
A b,a vue le fermier se leva.

Le baron Raynard 1 dit-il, la baron ici.
Il marcha presque menaçant verslebaron.
— Que voulez-vous ? demanda-t-il d'une

voix vibrante Que venez-vous faire ici ' ?...
Je su s ici chez-moi. Allez-vous-en I...

Les laboureurs, Mathilde et Rodolphe se
demandaient vainement ce que cela vou
lait dire.

Jeanne se jeta dans les bras de son mari.
— Jacques, mon ami, je t'en supplie.

Sois calme 1 Ne t'emporte pas.
— Elle 1 dit à demi-voix le baron, en re

gardant Jeanne,

Mais le fermier se dégagea doucement
des bras de sa femme.

— Allez, sortez, monsieur, fit—il.
— Retirez-vous, mes amis, dit aux la

boureurs Jeanne, qui avait gardé son sang-
froid.

Les hommes obéirent

— Monsieur, je vous prie de m'excuser,
répondit le baron. Un grand malheur m'est
arrivé.

Un grand malheur i fil Rodolphe en pâ
lissant.

— Oui, reprit M. Raynard. Tout à l'heure,
je rentrais au logis, avec mon fils et ma
jeune femme. Nous étions tous trois à
cheval.

Tout à coup des saltimbanques passèrent
sur la route, c'était à cent 'pas d'ici. Les
saltimbanques conduisaient un ours.

A la vue de cet animal, le cheval de m&
femme eut peur et ie cabra. La pauvre
femme tomba.

Elle est là, sur la route, évanouie, bles
sée, morte peut-être.

Le château est loin, la ferme se trouvant
plus proche, je suis venu vous demander
du secours, d'autant plus que je connais-
sa s la présence ici du docteur Rodolphe.

— Marchons, monsieur, je vous suis,
Faisons vite I dit le docteur.

Mathilde aussi s'empressa.
— Courons, dit-elle. Vite i Monsieur Marc,

une lanterne Venez avec nous. Venez.

Portons secours k madame la baronne.

Ils sortirent tous avec le baron.

Jacques demeura seul dans la salle avec
sa femme.

— Oh 1 cet homme, dit-il avec accable
méat, toujours cet homme entre nous I

Jeannt vint se mettre à genonx devant
son mari.

— Jacques... Jacques, dit.elle, je t'en
conjure,

-- Laisse-moi, dit le fermier.
Jeanne, affolée, marcha vers la porte et

regarda au dehors.
— Elle ici I munnura-t-elle, désespérée.

Elle I Chez nous I Avec lui ! Et il l'aime.,
Il l'aime 1 Grand Dieu, protège nous !

V

Dans la grande salle à manger, da châ
teau des Charmettes, le diner s'achevait.

Elle était maintenant somptueusement
décorée, cette salle à manger immense, avec
au fond, sa monumentale cheminée, dans
le plus pur style de la Renaissance, avec
ses dorures en viel or, ses boiseries en chê
ne sculpté, ses tentures magnifiques et son
plafond à caissons peints en rouge antique
relevé d'or mat.

Quatre personnes se trouvaient attablées
a l'un des bouts de la table, à présent char

gée de fruits et de fleurs, au milieu d'un
couvert resplendissant.

C'étaient le baron Gaston Raynard, sa
femme, son fils Georges et le docteur Ro
dolphe.

Plusieurs domestiques corrects, en habit
noir, servaient su milieu de ce silence et
avec une ponctualité qu'on remarque dani
les bonnes maisons.

Le baron Rayntrd, le svelte et élégant
jeune homme que nous avons connu, s'é
tait alourdi.

Il avait engraissé, il était ventru.
Néanmoins, sa tournure gardait une cer

tain» distinction, celle du financier ou du
père noble de théâtre.

Il portait maintenant toute sa barbe déjà
grise. Ses cheveux avaient blanchi.

Pourtant, relativement jeune encore, il
paraissait plus âgé qu'il'ne Tétait.

Des ridesjbarraient son front haut et large.
Ses yeux étaient encore beaux et brillants

mais à l'angle des paupières la patte d'oie
se creusait déjà profondément.

Il était richissime.

Sa femme lui avait apporté une grosse dot.
Sa fortune s'élevait à peu près à douze

millions, du moins à ce qu'on assurait dans
le monde financier, où le baron Gaston
Raynard occupait l'une des premières pla
ces par son habileté, sa science des affaires
etsalortune colossale.

Tout à coup la baronne se leva.
— Je vous demande la permission de me

retirer, dit-elle. Je suis extrêmement lasse.
M. Raynard, aussitôt, s'empressa vers elle.
— Je veux vous conduire jusqu'à votre

appartement, dit-il.
Mais comme il allait sortir &vec sa fem

me, un laquais lui remet une carte.
— M. Rouyer, dit-il. J'y vais. Georges,

veuillez accompagner madame jusqua chez
elle.

Le jeune homme offrit son bras à la ba
ronne.

Cependant, le docteur fixa des yeux Mme
Raynard, de telle façon, qu'il la contraignit
à le regarder.

Alors, elle lui fit un signe imperceptible ;
puis, elle sortit au bras de son beau-fils.

Le baron cependant, avait retrouvé Me
Rouyer dans le grand salon.

Les deux hommes s'assirent.

— Cher monsieur, commença, le bgron.
vous ai prié de me venir veir pour voue

remettre une pièce importante' 'qui loit;
rester en votre étude. Mais âuparrrwt, il
importe que je vous fournisse quelque! «im
plications.

Ces explications, d'ailleurs leront brèves,
puisque 1 e fermier Jacques, en refusaHt i«
présent que vous étiez chargé de lai offrir,
de ma part, vous a donné les motifï é© êob

refus, ainsi que vous me l'avez dit il y â
quinze jours-

— C'est exact.

— Vous connaissez, par conséquent, se--
tre secret. Vous savez que le docttur, mé
après le mariage de Jacques et de st fem
me, et qui porte le nom du fermier, trt, eu
réalité, mon fils.

— Je le stu.

— Mais ce que vous ne tavex pas, reprit
le baron, c'est quedepuis plus de vingt ans,
je veille sur lui.

— Vous net savez pas que le docttur La-
font qui éleva l'enfant, m'envoyait chaqus
mois une lettre détaillée où il relatait tout
ce qui concernait l'enfant de qui il s'était
chargé.

Vous ne savez pas.fenfln, que le dectsur J
Rodolphe n'a pu continuer ses étudei mé
dicales que grâce h une rente de six milk
francs qu'il possède, et dont le cspitil lui
vient, à ce qu'il croit, de l'héritage de M,
Lafont, qui, décédé sans héritiers diricts^
lui a laissé sa fortune, en réalité, c* capital
g été versé par moi à M. Lafont.

— J'ignorais, en effet, cei détails.
— Eh bien, sachez encore que si |j'ai ©L

fert au fermier Jacques de lui faire préien |
de la ferme qu'jl a si longtemps dirigée j.Qnr
mon compte, c'est que j s comptais voir, un
jour cette ferme aux mains du docteur,. moÊ
fils.

A suivre.
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« Oui, vous dis-je, M. Brjce est un rusé
candidat. Il se dit républicain, naturelle

ment ; mais voyez le truc : pour se conci
lier le parti clérical et avoir ses vois, il a
mis dans son programme le fameux réfé
rendum communal, concernant la liberté
de l'enseignement.

« M. Brice obtiendra donc les voix d'un

certain nombre de républicains, ignorant.
*ion procédé, el celles des réactionnaires.

« Et le tour sera joué !
« Le coup du référendum a d'ailleurs

déjà porté ses fruits. Voici les dernières
lignes de la note dans laquelle la Croix
rend compte de la récente séance de
l'Union catholique de Saint-Fiacre:

« La candidature de M. Brice a été défi-

« naïvement ..adoptée à l'unanimité, et la
( séance, qui avait duré plus de deux heu-
* res, a été terminé e par la prière. »

Un Électeur.

La candidature de 1. Vagné
Nous avons reçu cette semaine plusieurs

articles au sujet de la candidature de M.
Ysgné., Les uns critiquent violemment le
candidat, les autres approuvent sa profes
sion de foi.

Nous n'insérerons aucune de ces corres-

pendances, ne voulant pas prendre à parti
notre honorable confrère, en raison des
hennés relations qui existent depuis si
longtemps entre nous. Nos lecteurs de la
ville comprendront nôtre: réserve.

TowrEîée© éle©ê®pales

Nos'quatre candidats à la députation,
MM. de Courteville, Brice, Vagné et Schuh
sont' sur le point de terminer leurs tour-
ées électorales. Ils sont allés dans les

principales communes, chacun exposant
son programme. Dans presque toutes les
localités' parcourues, malgré les travaux
urgents des champs, de nombreux élec
teurs sont venus écouter les explii ations
des candidats.

M. de Courteville a visité cns jours der
niers les communes des cantons de Pont-

l-Mousson ei de Nomeny ; le plus grand
edme n'a cessé de régner dans les réu
nions ; le candidat de la première circons
cription a été partout bien reçu et a été

•écouté avec attention.

Réunion courtoise aussi, à Nomeny
et à Pompey pour M. Vagné.

Samedi soir, M. Brice s'est fait entendre
à Pont-à-Mousson, à l'Hôtel du Chariot
d'Or, devant un nombreux auditoire.

Au début de la séance, les paroles de
l*orateilr ont été assez.bien écoutées ; mais
l'issue n'a pas été semblable, il y a eu la
partie comique: un garçon coiffeur, en rai-
stn de sa petile taille surnommé « Lagar
dère >, et un pauvre idiot, appelé le s dé
puté d'Atten », ont pris simultanément la
pêrole 'et ce n'a alors été jusqu'au bout
qu'un long éclat de rire.

Dimanche, M. Schuh, candidat socialiste,
avait aussi organisé une réunion publique,
lans notre ville ; aucun incident sérieux à

aoter ; en terminant, le fameux Lagardère
ei deux ouvriers ont fait certaines obser

vations au candidat.

Jeudi soir, salle comble au Chaiiot d'Or.

M. de Courteville a développé son pro
gramme el a expliqué ses idées aux élec
teurs mussipontains, qui l'ont plusieurs
fois .applaudi. Les ouvriers étaient en
grande majorité.

Le bruit courait que certaines per-
lonnes devaient 'orgamserf"une manifes
tation, mais il n'en a rien été : jamais
réunion ne fut plus calme. Nous n'avons
vu ni Lagardère ni le député d'Atton, On
s'est séparé sans le moindre incident.

Samedi soir, ce sera au tour de

M. Vagné ; il clôturera ainsi la série des
réanioiis électorales. ' ' ' < • <

Certains bruits ayant circulé en ville, au
ttijet du refus prétendu opposé par l'admi-
Bistration municipale de 'mettre un local
communal à la disposition des candidats
pour l'élection législative de dimanche pro
chain ; nous sommes en mesure d'affirmer
qu'aucune demande de cette nature n'a été
faite"à la Municipalité, et par conséquent,
que ni l'un ni l'autre de ces Messieurs n'a
pu-essuyer un .refus. . -

Actuellement, et pour ne point créer de
préférence, il <ne saurait être question de
songer à obtenir une salle mtsnicipale,
pehr les réunions électorales qui pourraient
g«èir lieu ultérieurement.

On nous prie d'insérer : •

e M. Marcel Vagné a l'honneu"r' 'de 'pré
tenir MM. les électeurs qu'il est étranger à
toutes les manifestations qui ont eu lieu
dans les réunions et surtout qu'il ne paie
personne pour manifester en sa laveur.

c II est candidat du commerce, du travail
et de la mutualité.

e L'électeur possède la seule arme digne
d'un citoyen : c'est le bulletin de vote.

« M Vagné fait part aussi à ses nom
breux amis que les invitations adressées à
un petit nombre d'électeurs pour assister à
la dernière réunion préparatoire, ont élé
(fîtes par un comité et non par lui-même. »

Nous avons reçu la lettre suivante :

<r Monsieur le Rédacteur,
« Je vous serais très reconnaissant de

vouloir bien insérer dans votre plus pro
chain numéro la lettre suivante :

Réponse à un groupe d'ouvriers
de forges.

« Quand on écrit une lettre d'injures et
de menaces à quelqu'un, on doit avoir au
moins le courage de la signer. Vous avez
eu la lâcheté de ne pas le faire.

« Je n'ai jamais en les intentions que
vous me prêtiez, cela n'en valait pas la
peine.

« Je remercie celui qui a bien voulu me
prévenir du guet-apens que vous nous
tendiez; il est, en effet, un moyen radical
d'empêcher les gens de parler, s'ils en ont
le désir, c'est de les assommer tout d'a

bord. Ce n'est pas par de tels procédés
que l'on peut faire triompher la cause que
l'on défend.

d Néanmoins, qui que vous soyez, je
vous adresse, à vous e< à celui qui va us a
inspirés, l'expression de mon plus profond
mépris. »

L. Facq,

employé, rue de l'Hôpital.

Mwz, huve&u dsB j os» rual
Nous nous sommes mis en mesure de

donner dimanche soir el jusqu'à minuit,
une pattie du résultat des élections légis
latives. Les télégrammes seront affichés au
bureau du journal au lur et à mesure de
leur arrivée.

îl
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y a deux catégories d'électeurs oui
votent toujours : les hommes de passion et
les hommes de conscience ; ceux-là parce
qu'ils ont le goût de la lutte, ceux-ci parce
qu'ils ont le sentiment du devoir ; entre
les uns et les autres sont les abstenants,
qui appartiennent à la catégorie des indiffé
rents et des égoïstes.

Dans un grand nombre de scrutin», c'est
l'abstenant qui fait le résultat.

Etranger aux entraînements politiques,
il raisonne à froid et, d'ordinaire, raisonne
juste. S'il votait, il voterait pour le candi
dat qui offre le plus de garanties à l'ordre
social. Ennemi des excès, il voudrait être
représenté par un mandataire de bon sens.
Il souhaite, platoniquement, le succès de
la bonne cause, mais ne peut se défendre
de sourire un peu, avec un scepti
cisme indulgent, aux efforts de bravés gens
qui se mettent en avant pour la défendre.

Pour se justifier, il dit : quelle impor
tance aurait moa seul bulletin, noyé au
milieu de milliers d'autres bulletins.

Ces unités, multipliées par le nombre
des citoyens in partibus qui liennent un
pareil raisonnement, formeraient souvent
l'appoint d'une élection. Ceux qui s'abstien
nent arrivent habituellement à faire nom

mer le candidat dont ils ne veulent pas, et
leur dilettantisme politique a pour effet de
fausser tout le système représentatif, en
composant la majorité des corps élus avec
des hommes qui tiennent leurs pouvoirs
de la minorité du corps électoral.

A qui donc la faute si le régime parle
mentaire, si rationnel en son principe, est
si défectueux en sa pratique ? A ceux qui
se désintéressent du devoir civique.

Ceux qui votent mal, peuvent avoir l'ex
cuse de l'entraînement, de la crédulité, des
opinions plus ardentes que justes ; ceux
qui ne vêtent pas, n'ont pas d'excuse, -lors
qu'il est possible d'écarter un candidat
dangereux.

L'électeur qui déserte le scrutin par in
différence devrait être moralement aussi

discrédité que le soldat qui abandonne son
poste, car l'un a oublié comme l'autre qu'il
avait h patrie à défendre.

re©s prevssEons

En ce qui concerne la première circons
cription, vu le nombre de candidats, il y
aura sûrement ballottage.

Dans la deuxième circonscription, M.
Papelier, député sortant, sera réélu, malgré
son concurrent.

Ballottage également à prévoir ddiis la
troisième circonscription ou cinq candidats
se trouvent en présence.

PETITES NOUVELLES

Société de secours .aux blessés et
rapatriés des armées de terre et de mer

Fidèle à sa promesse, le Cdmité des
Dames de Pont-à-Mou.sson se fait un véri

table plaisir de publier, le compte-rendu
in-extenso du l'allocution si vibrante de

patriotisme prononcée dans l'église Saint-
Laurent, par M. le curé-doyen Zinsmeisler,
au cours de la cérémonie qui a eu lieu ie
dimanche 24 avril, dont le produit de la
quête était au bénéfice de la Société.

M. l'abbé Ziusmeister, s'exprimait ainsi :

« Pro patria el civibus t. Pour la Patrie
et pour nos frères. (2 mach. XIII - 14.)

Ces paroles empruntées à nos saints
livres, Judas Machabé autrefois les adressait
à ses compagnons d'armes les exhortant à !
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tenir bon en face do l'ennemi pour l'indé
pendance de leur patrie et le salut de leur*
concitoyens.

Ut stareut pro praliia et civibus. A mou
tour je puis en ce moment les appliquer à
votre oeuvre, plus pacifique il est vrai,
mais noû moins,belle, honorable et unie,
car elles la caractérisent parfaitement.

Voire œuvre, elle aussi s'inspire de ce
double sentiment : le patriotisme et l'amour
fraternel, c'est un acie de dévouement
filial envers la France que tous ici nous
aimons comme une mère. C'est uu acte de
charité et de chaiité chrétienne surtout,
envers les .malheureuses victimes de nos
tristes guerres. Inter arma carilas : c'est la
noble et fière devise de votre Société que

protège la rroix.
C'est pourquoi, après les premiers temps

employés à l'organisation matérielle de
votre œuvre, vous avez voulu, par cette
démarche d'aujourd'hui, non pas seulement
lui créer des ressources nouvelles, mais

plus encore, lui donner la consécration de
la religion, l'inspiratrice de tous les vrais
dévouements, vous avez demandé pour,
elle les prières et les bénédictions de
l'Eglise. Au nom du vénéré pasteur de cetrâ
paroisse et au mien, je veux tout d'abord
vous féliciter et vous dire à tous uu sincère'
et cordial merci.

La guerre, étrange et mystérieuse chose,
elle n'entrait pas dans les plans divins du
Créa'eur : Dieu ne l'avait pas voulu, il n'a
pas fait les hommes pour s'entretuer, mais
pour s'aimer. Comme la mort, elle a été
introduite djns le monde parle péché, à la
suite de la première révolte de la créature
contre son Maître et son Dieu, et trop

souvent, hélas ; elle esl devenue une dure
mais impérieuse nécessité.

Dieu qui sait tirer le bien du mal, en a
fait non seulement l'instrument de sa justice
sur les nations rebelles et prévaricatrices,
mais plus encore l'instrument de sa miséri
corde envers les peuples qu'il veut régénérer
et retremper dans l'expiation et le sacrifice ;
l'instrument plus d'une fois de ses grands
dessins providentiels sur le monde.

Des lors, autant elle mérite notre
réprobation quand elle n'a d'autre mobile
que l'ambition, l'orgueil, le fol amour de la
domination et des conquêtes.. , autant elle
est légitime, glorieuse, quand elle a pour
but 1e repousser une injuste agression
d'assurer l'indépendance de la Patrie et
l'intégrité de son territoire, de faire prévaloir
le droit ot ia justice, toutes les grandes et
saintes causes.

Mais que de maux elle entraîne à sa
suite ; combien de ruines accumulées, que
de deuils, de larmes et de sang versés,
combien de tristes et infortunées victimes

elle laisse après elle.

, A côté du mal qui est le fait de l'homme,
Dieu, très bon, a placé le remède dans le
dévouement paternel , dans la charité
chrétienne, Inter arma contas.

La charité qui s'intéresse à ceux de nos
soldats que la Mère-Patrie envoie par delà
les mers défendre ses intérêts et soutenir

l'honneur de son drapeau, en leur procurant
les remèdes qui les prémuniront contre les
maladies plus redoutables bien souvent
que les balles ennemies, un vin fortifiant,
des aliments plus substantiels pour bur
permettre de résister aux ardeurs ou à

l'intempérie d'un climat meurtrier, aux
fatigues de ces expéditions lointaines.

La charité qui les accueille à leur retour,
défaillants, épuisés par les épreuves de la
guerre et d'une longue traversée, sans
ressources, sans foyer (l'étranger y com
mande en maitre), leur accorde pour
quelques jours une généreuse hospitalité,
leur procure des vêtements et les met à
même de trouver d'bonorables ' moyens
d'existence.

La charité enfin, qui, désireuse de
seconder l'admirable dévouement du service

de santé, se propose de recueillir les
blessés d'j nos guerres futures, ces blessés
devenus plus'nombreux à mesure -que-nos»
armes deviennent plus meurtrières, de les
entourer des soins les plus affectueux .et
les plus éclairés, pour les soulager, les
sauver et les conserver à leurs familles, à
l'armée et à la France. Inter arma>caritas.

Voilà en trois mots. Messieurs, le but 'de
votre Société, voilà votre' œuvre, elle est
belle, grande et noble entre toutes, et le
simple exposé que j'en ai fait suffirait à lui
gagner toutes l'es sympathies, à lui ouvrir
tous les cœurs et toutes les bourses.

Vingt-sept ans ont passé .depuis l'année
terrible, la France, un instant écrasée sous
le nombre, s'est depuis longtemps ressaisie.
Aujourd'hui, dans le calme de la paix et le
silence de l'étude, nos généraux',.-pour
lesquels l'art de la guerre n'a plus de
secrets, mûrissent des plans de campagne,
préparent la mobilisation de toutes -nos
forces, multiplient nos moyens de. défense,
perfectionnent nos armes et, sans trêve ni

. relâche, aguérissent nos troupes pour les
combats de l'avenir. . :

Pour le jour des luttes décisives, quand
sonnera l'heure marquée par Dieu qui
vengera la' France des humiliations du
passé et'lui rendra tous ses enfants, l'heure
ou elle reprendra sans conteste son rang
d'honneur et de prépondérance parmi les
nations, nous1 savons que nous pouvons
compter sur notre armée, sur la vaillance,
l'habileté, les grandes qualités de ses chefs'
sur l'endurance, la forte discipline, la mâle
énergie, l'héroïsme de nos soldats. Notre
armée, nous avons foi en elle 1 Ne les
entendez-vous plus ces unanimes protesta
tions de ces dernières semaines ? Est-ce
que, dans nos poitrines, tous nos cœurs
français n'ont lias bondi d'indignation en
face des outrages que lui prodiguaient de
lâches insulleurs?

Oui, quand il le faudra, tous sauront
noblement faire leur devoir. Ce jour-là, à
la suite de nos armées, prêtres, religieusest

dames de charité, ambulancières volontaires,
s'en iront, bravant le W et la mitraille
secourir les blessés, porter aux mourant,
les consolations suprêmes, relevei les morts
et leur donner une digne sépulture.

Pour vous, Mesdames, plus modeste,
mais non moins utile est votre rôle a
l'heure actuelle, quand de vos doigts agiles
et exercés, avec une infatigoable ardeur;
vous préparez linge, vêlements, couchages,
tous ces multiples objets de pansement
destinés à nos blessés futurs.

Plus obscure peut-être, mais non moins
méritoire, non moins héroïque sera votre
tâche, quand dans ces salles d'ambulance
aménagées par votre prévoyauce avec ce
tact, celte délicatesse que Dieu a mis au
cœur de la femme, de la femme chrétienne
surtout, au péril parfois de la contagion et
de votre vie, vous aiderez à panser d'horribles
et répugnantes blessures, vous remuerez
doucement la couche des malades, vous
aurez un allégement à toutes les douleurs,
vous prodiguerez vos soins à des inconnus
d'hier devenus vos fils d'adoption d'aujour
d'hui et remplaçant près d'eux une sœur,
une épouse, une mère, la famille absente.

Pour vous aussi, Mesdames, elle est belle,
glorieuse cette mission spontanément et
généreusement acceptée. Et vous aussi,
vous vous serez dévouées pour la Patrie ;
au milieu des horreurs de la guerre, vous
aurez été la personnification vivante de la
charité, Inter arma caritas, mais de la
charité, puisée à sa véritable source, dans
l'amour de celui qui est essentiellement
charité, Deus carilas est.

Qu'ajouterais je encore, mes|irères, sinon
ces deux mots : Date et Orale, donnez e

priez, t
Donnez riches de votre or, peu fortunés

votre modeste obole, mais donnez largemen
à celles d'entre veus qui ont si gracieuse
ment accepté de vous tendre la main tout à
l'heure. Si force vous est de compter avec

votre bourse, ne calculez pas avec votre
cœur et vous serez généreux.

Donnez, c'est pour la France dans le
péril commun, elle a droit de faire appel
aux sacrifices et à l'abnégation de tous.

Donnez, c'est pour vos fils, \os époux et
vos frères. L'armée aujourd'hui ce n'est
plus seulement la partie la plus saine et la
plus robuste de la nation, c'est la nation
elle-même, toute la population capable de
por er les armes.

Si la guerre éclatait, quel est le foyer où
le vide ne se ferait pas? Quelle est la
famille qui ne compterait, un fils, un époux
ou un frère sur les champs de bataille,
sous la tente.des ambulances ou sous le toit
des hôpitaux ? (Mgr Turinaz). Personne ici
qui ne puisse et ne doive se dire : ceux pour
lesquels on sollicite mon concours en ce
moment, ce sont peut-être ceux qui me
tiennent le plus au cœur et pour lesquels
je sacrifierais ma «ie.

Donnez, c'est pour notre cher pays;
pour les fils de cette province voisine et
sœur, devenue, hélas, la rançon de nos
désastres, mais qui malgré tout, attend et
garde au fond de l'âme une invincible
espérance ; c'est pour notre chère Lorraine
si particulièrement éprouvée autrefois, et
dont le cœur toujours saignera douloureu
sement tant qu'elle pleurera des frères
séparés, tant qu'elle verra sa croix, -symbole
d'un long et glorieux passé, brisée en
deux tronçons.

A quelques pas de nous, derrière ces
vertes collines qui avoisinent les bords
riants de notre Moselle, l'ennemi est toujours
là, il prend son temps, il calcule ses forces,
il accumule ses troupes et ses munitions.
Sentinelles avancées du pays, gardiens de
la frontière, si de son pied barbare il devait
de nouveau fouler notre sol, ce serait à
nous les -premiers à frémir et à trembler.

-Que Dieu, dans sa miséricorde, nous
épargne à jamais cette nouvelle amertume.

'Et à cause de cela, mes frères, prions.
- Oui, que tous nos cœurs, nos supplications
unies à celles de la sainte victime qui va
.s'immoler sur Faille], 'montent ferventes,
vers celui qui tient en ses mains le sort
des batailles et les destinées des peuples.

Prions, afin que, mettant au-dessus des
questions qui divisent et épuisent les forces
vives du pays, l'intérêt suprême de la nation,
la France, revienne a ses grandes traditions
d'un passé quatorze fois séculaire ; qu'elle
comprenne et s'applique ces paroles de nos
saints livres : Justitie élevât génies, c'est la
justice qui élève les nations, les fait grandes
et prospères, mais le péché abaisse les
peuples et les rend malheureux, Micros
facit populos peccatum.

« La France, a-t-on dil, est née sur les
champs de bataille, au milieu de» périls et
des ardeurs du combat, du cœur et de la
prière d'une femme chrétienne. » (Mgr
Turinaz). Elle ne seia grande, glorieuse et
respectée qu'autant qu'elle sera chrétienne.
Et chrétienne, elle le deviendra de nouveau,
si-nous-mêmes, nous redevenons sincère
ment chrétiens. Parla peut être, mériterons-
nous, que Dieu, maitre des événements,
donne à toutes ces troublantes questions
de l'avenir une solution pacifique ; mais si,
dans les secrets desseins de sa Providence
la guerre doit de nouveau achever de nous'
purifier et de nous relever dans l'expiation
et le sacrifice, s'il faut encore du sang pour
apaiser sa justice, du moins, vous dirais-je
en empruntant les paroles d'un de nos
illustres évêques, au lendemain de nos
revers (Mgr Besson). Que le sang de J. C.
soit le seul désormais qui coule sur notre
sol, et que s'épanchant sur l'autel
avec cette suranondance infinie qui
n'appartient qu'au sang d'un Dieu, il efface
les 'péchés et, étouffe les haines et les
discordes, il dépose et développe dans nés
cœurs le germe béni de toutes les vertus
civiles, militaires et chrétiennes. Amen I

Cette allocution, si grande par sa sim
plicité a touché tous les assistants. M. le

curé avait en effet remué les cœurs m tu.
pelanl hs malheurs de la France, les efforts
faits pour les réparer, et surtout en flélrig.
sant en quelques mots les hommes malfai
sants qui tout récemment n'ont pas craint
d'insulter l'armée dans la personne dt ses
chefs. Le Comité,

igoe-iéié snîxie de tir

Séance du l6r mai. — Maximum 6 b., 24 p.
200 mètres. — MM. Rilliot, 6 balles, O

p. ; Paillot, 6 b., 17 p. ; Macquart, ser-
gent-fourrier, 6 b., 17 p.; Harlensteia,
sergent, 6 b., 17 p. ; Habis-Reutinger, ca
pitaine, 6 b., 15 p. ; Cuny, sous-liêute-
nant, 6 b., 15 p.; Jouatte, mineur, 6 b.,
15 p.; Florange, mineur, 5 b., 15 p,.
Robert Joseph, 5 b ,15 p.; Forh, mineur
5 b., 14p.

300 mètres. — MM. Rilliot, 6 b., 23 p>.
Paillot, 6 b , 17 p. ; Macquart, 6 b., iQ
p. ; Gagneré, 6 b., 10 p. ; Cuny, 6 b,. 9
p. ; François, mineur, 5 b., 10 p.

Des tirs de séries de k balles s'exécute
ront en même temps que les autres à 200
el 300 mètres, chaque fois que les cibles
seront innoccupées, coût : 10 cent, la série
(munitions non comprises).

Lesséries peuventêlraaunulées à volenté.

fasïage de troupe
Le Maire de la ville de Pont-à-MougseE

a l'honneur de faire connaître à ses conci
toyens qu'un groupe d'officiers, composéde:

2 officiers généraux,
14 officiers supérieurs,
9 capitaines ou lieutenants,

Accompagnés de :
40 hommes de troupe,
43 chevaux d'officiers;
6 chevaux de troupe,
3 voitures,

séjournera en notre ville du 10 au li mii
et sera logé chez l'habitant.

Pont-à-Mousson, le 5 mai 1898.
Le Maire, A. Bonnette.

Il Mil"""—MWTjTgBBs—r-,, tl

MM. les Officiers du 12e dragons orp.
nisent un rallye-paper qui sera couru
dimanche 8 courant, dans la forêt d*
Puveuelle.

g^reeès-verbaux

Le 30, procès-verbal pour rixe et tapage
sur la voie publique a été dressé costre
les nommés Sibille et Bickel, de Pent-à-
Mousson.

Le 2, procès-verbal pour ivresse et ta
page, a étédtessé contre le nommé C.J.,
de Pont-à-Mousson.

©lïjeÊis perdus ou trouvés
Le 29, Mlle Dœr a trouvé un bracelet

rue Victor Hugo.
Le 30, M. Simon, commissionnaire I

Waville, a perdu en ville une p/ire de
gants.

Le 30, une chienne à longs poils noirs,
répondant au nom de Diane, s'est égarée.

Le 1" mai, M F... a perdu son porte-
monnaie contenant une petite somme.

Lel'r M. R... a perdu un porle-mon-
naie contenant environ 25 francs.

Le 2, Mlle Feller, a déposé au bureau
de police un livre de messe qu'elle avait
trouvé.

Le 2, un porte-monnaie, contenant uee
certaine somme a élé trouvé par le jeune
Dussausay Emile, rue Etroits, 36.

Le 2, un porte-monnaie contenant une
petite somme, a été trouvé en ville.

Le 3, Mme N... a déclaré avoir pirlutii
serre-cou en argent, avec médaille de même
métal.

Le 3, une croix d'honneur d'écolière,
suspendue à une chaînette en cuivre, a été
perdue en villa.

Le 3, M. Stourm Emile a trouvé un gi
let de santé en flanelle blanche.

Le 3, un porte-monnaie noir, contenant
25 fr. 50 et un billet de placement a été-
perdu par M. S...

Le 4, un canari a été trouvé rue à&
Quai, par l'agent Slourm.

Pour toutes réclamations ou déclarations/

s'adresser au Commissariat de police.

(Musique Buunieîpaie
Programme du Dimanche 8 Mai

de 3 heures 1/2'à 4 heures 1/2 de l'ap*èi-
midi, boulevard de Riolles.

\. Les Chcvroliers, ail0 militaire. — Favre.
2. La Roche Vineuse, fantaisie,— Bléger.
3. Chardonnerette, polka pour petite Aute,

— Martin.

4. Fant" sur le Domino noir. — Ziegler.
5. Les Cent Vierges, valss. — Ettling.

Le Chef, FclaïKE.

Monte eîj
Les gendarmes Kleindienst et Pariselle,

de la brigade de Nomeny, ont retiré de h
Seille, sur le territoire de Nomeny, le ca
davre du nommé François Maugras, 10
ans, manœuvre en cette ville. Maugraf
élait un ivrogne invéléré ; il avait quitté te
domicile conjugal depuis le 18 avril, Ltf
corps ne portail aucune trace de violenee,

et M. le docteur Brocard, qui a examiné 1© ,
cadavre, a déclaré que la mort était le ré
sultat d'un accident ou d'un suicide,,

^^^«SÇIfelft.^ /^«^^.affiÇK^^^^^^^i, ams^^^^g^^^

^-' i»t*»

lis bééés iE&tŒ§§# mmsasm wiÉ^mÊ

Une belle PRIME

Umeol de la région en Vêlementspr hommes, jeunes gens et enfants
n choix immense de VETEMENTS

pour première communion, de
S sera offerte à chaque acheteur cton vêtement communiant

vêlements en coulil, toile el buflline pour hommes
' , depuis . . . .. . - : .an

^onal correctionnel de Nancy
i coup» <k bâlon- ~~ JosePh Doudol 22
; j son « copain » Jean Régnier, 19

4lS< ouvriers de forges à Pont-à-Mousson,
ïieiitcommeondii, c piqué le nez»,
1 i aïril, dans différents débits. Ils pas-

t leur vin — et ^'eu sa'1) avec 'e
'fignaid. naturellement, combien ils l'ont
liant — sur M- Blin> 9ui ne leur avail

- s soufflé mot, mais qui avait eu le tort
pardonnable de les. . regarder !
L |e lui fit bien voir. Quinze jours du-
i .JJ Blin a dû soigner au lit ses nem-
lï coups de bâton. - Doudot et Ré-

ier sont condamnés chacun à un mois
je prison.

NOUVELLES DIVERSES

CIieaiÎKS de fes* de fEst
Ans. — Â l'occasion des fêtes de l'As-

isnsion et de la Pentecôte, les billets
d'aller et retour délivrés par les gares, gla
nons et halles, pour toutes les destinations
^réseau situées à 50 kilomètres au moins
Jupoint de départ, auront leur durée de
adité étendue comme suit :

\t> Fêle de l'Ascension. — Lt>s billets
fîélïyrésà partir du mardi 17 mai, seront
valables, pour le retour, jusqu'au dernier
train da mardi 24 mai;

S'Fêle dek Pentecôte. — Les billets
délivrés à partir du vendredi 27 mai, se
ront valables pour le retour, jusqu'au
d'rnier train du jeudi 2 juin.

j Avis aux. ©«nlrifoiiaJïIes
l Voici quelques extraits de la loi du 13
7 uril 1898 portant fixation du. budget gé-
- [frai des recettes et des dépenses de l'exer-
- «ne 1898:
, Arl. 3. — Le tarif de la contribution

iiirles voilures, chevaux, mules et mulets,
p fait'îebjet de l'article 1er de la loi du
32décembre 1879, est complété delà ma
jore suivante:

= Les communes autres que Paris, ayant
(dos! de 10,000 âmes, paieront 50 fr. pour

Aui places et 90 fr. pour plus de deus
-, places ; de §0,001 à 40,000 âmes, 40 (r.
, « 75 fr. ; de 10,001 à 20,000 âmes, 40
7 ir, d 68 fr. ; de 10,000 âmes et au-des
sous, 25 fr. et 50 fr.

5 Les roilures automobiles sont paisibles
Ji celte contribution suivant les mêmes
^ règles que les voitures attelées de chevaux,
- traies et mulets.

Les augmentations de taxes résultant du

* jheDt article sont dues à partir du l"
m 1898: elles seront appliquées, psur

; 7ii,née courante, par voie de rôles com-
~ il'mentaires.

I Pour l'année en cours, les déclarations
! nlilives aux voitures adtomobiles, possé-
i* depuis une époque antérieure au 1er
; nui 1898, seront reçues dans le délai d'un
p»«A partir de la promulgation de la lei
; *e fliiances,

= , * • • • • » *

: _ Articles, — La taxe sur les vélocipèdes,
= t»ii.u-par la loi du 28 avril 1893, est fixée

.«a rSiiffres ci-après à partir du l«r janvier
; .^8 : six francs (6 fr.) pour les machines
: * une place ; d®uze francs (42 fr.) pour
: '«s machines à deux places ; et six francs
A M pour chaque place en plus.
: A [jy.es comprennent les centimes jxour
^'w-ulfuris et pour frais de perûeption.

-JWjcmns Ha même CIt©s©
Ctiacun & lu cette dépêche :

, ' L'escadre américaine est entrée dans
' 'we de Manille, par surprise.

1 ! il n'y avait ni torpilles, ni mines sous-
^"''unu's aucune précaution n'avait été prise,
t ' ^ guetteur de l'île de Gorregidor
perçut iajoite qu'au moment où elle
r!llraft dans la aene libre.
j * 1'. «st même douteux qu'on l'ait vu
j w devant les batteries, parce que les
Al'J ws électriques manquaient. *
j l"M-à-dH« que l'Espagne paraît vouloir
j'w*iumwicer aujourd'hui les fautes qui

nous ont perdus en 1870, en oubliant la
première condition de toute guerre mariti
me ou territoriale : savoir se garder.

Nous /l'avions point de sentinelles, nous
n'avions pas de guides, nous ignorions
l'art des reconnaissances ; les Allemands
surprenaient nos soldats faisant leur soupe
ou conduisant leur chevaux à l'abreuvoir ;
les Espagnols suivent les mêmes errements.

La flotte ennemie entre dans leurs ports
comme ians du beurre, sans être gênée
par la moindre torpille, par la plus petite
mine sous-marine ; le guetteur dort, à
poings fermés et les phares électriques
n'exislent pas. C'est complet.

Voilà sans doute comment Don Quichotte
comprenait la guerre ; encore avait-il à ses
côtés le fidèle Sancho qui lui prodiguait
ses conseils, pansait ses plaies ei raccommo
dai! les membres du noble, chevalier quand
il revenait tout écleppé de ses charges
contre les moulins à vent.

On pouvait supposer que depuis ces
teinps héroïques, les stratégistes epagnols
avaient fait quelques pregrès et qu'ils n'en
étaient plus aux conceptions militaires du
héros de Michel Cervantes.

Une cruelle expérience vient di démon
trer le contraire. Don Quichotte existe tou-
jours, aussi brave, aussi téméraire, mais
aussi imprudent, aussi insoucieux des pius
vulgaires précautions.

Pour comble de malechance, Sancho
n'est plus là, car avec son gros ben sens,
il aurait peut-être fait comprendre aux
commandants espagnols que ies guetteurs
doivent avoir d'autre consigne que celle de
ronfler el que l'on n'y voii pas sans lanterne

C'est donc toujours la même chose ; les
leçons les plus douloureuses ne profitent
à personne et l'esprit latin habitué aux
luttes en plein jour, aux flamberges au
vent, aux combats à l'arme blanche, ne
veut pas se mettre en garde contre les sur
prises, les guels-apens et les embûches
qui décident aujourd'hui du sort des ba
tailles.

Qu'importe la bravoure contre les obus
I pétrole, que signifie l'héroïsme qui fait
couler un navire plu'.ôt que de le rendre ?
Si l'honneur est sauf, le navire est coulé
quand même, l'escadre est détiuite et la
confiance ébranlée.

Dans cette première défaite de l'Espa -
gne, toutes les sympjthies vont à elle,
mais l'imprévoyance de ses généraux ne
Vd-t-elle pas au devant des désastres 1

Monsieur Un Tel.

ILes petits lapsus
La Revne des Revues s'est amusée il y a

quelque temps à citer des lapsus d'écri-
yains, et nous en avons reproduit quelques-
uns.

Eu voici d'autres asse? drôles f
D'Edmond de Concourt ;

« Sur ia chaussée qui passe derrière la
bourse aux chevaux, des blouses lisent le
journal. »

— Ah ! s'écria le comte en portugais...»
«~Ponson du Terrail.

— * Sale bête ! s'écria la fille du peu
ple, retrouvant le langage du ruisseau où
l'enfanta son père, le cocher de fiacre,
dans un accès de rage. * — Âiguste Vitu.
_ N'oublions pas les vivants :

— t On désirerait dans le chant de Mlle

Gilberle plus de légèreté de main. » —
Francisque Sarcey.

— e II a fait 1,200 kilomètres en cha
meau. » — Hugues Le fioux,

— « Les gardons et les chevennes, pois
sons terriens s'il tn fut. » — Octave Mir-

beau.

— « D'inutiles et inallaitables mammel-

les. i — Le même.

— «i Voire main gauche sait peut-êlre
ce que fait votre main droite» mais elle ne
le dit pas. » — Pourquery de Boisserin.

— s Sous la rade, nos cuirassés noirs et
saperbes et qui ont l'air d'avoir élé peints
par Veiasquez. » — Chincholle.

— « Flaubert sifflait en moi l'homme el

enviait le journaliste pour sa facilité s, —
Limême;

tttà êksF i M'iÊt ^ff^MW 'l'ffjpïP
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— « Eugénie chanta une sonate au pia
no. — Dubut de Laforêt.

— « Vous dvez de bons antécédents. Je

ne vous en fais pas un reproche. — » Le
président Bérard des Glaieux à l'accusé La-
minette.

Tirons l'échelle après ce beau mot qui,
dans la bouche d'un président, n'est peut-
être pas un lapsus.

TC^gw.-nww?
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Naissances

Le 1er ma[} Lucien-Joseph Uauer, fih de
Jean-François-Olympe, journalier. — Le
3, Jeanne Didier, fille de Auguste-Joseph,
cordonnier. — Le i, Georgette Anne Rosa
lie Gangloff, fille de Charles,-Francois-Louis,
comptable. - Le i, Emilo Benoit, fils de
Henry-Auguste, tuilier.

Publications de Mariages
Entre : Pierre Kontz, Corgeron et Marie

fticard, vigneronne, tous deux à Pont-à-
Mousson, — Jean-Nicolas-Antoine Merck,
journalier et Adicia-Lucie-Marie Sauvion,
couturière, tous deux à Pont-à-Mousson.

Décès

Le 29 avril, Léonie Toussaint, 46 ans,
sans profession, célibataire. — Lg 1« maiî
Auguste Teiche, t mois, fils de Clément,
marinier. — Le 2, Lucienne-Maiguerite-
Georgette Missenard, 3 mois lj2, fille de
Joseph-Charles-Paul, professeur au collège.
— Le A, Nicolas Collin, 15 ans Ij2, ouvrier
aux forges. — Le 5, Georges Saintlong, 20
ans, domestique.

hec.

MERCURIALE
Deuxième quinzaine d'Avii,

21 89 guint.
14 88

12 90

8 23

à 13 67

à 30 «7

à 17 05

Blé

Seigle
Orge
Avoine

Pois à 13 67 à
Lentilles à 30 87 à

Haricots à 17 05 à
Farine Ire

2« 8Î

Foin, le quintal
Paille, j
Pommes de terre 7 »»

Charbon bois quint 10 »» hectol.
Houille

Chêne st. 9 »j> et

Hêtre 12 »> et
Charme 15 »* et
Pain bis blanc t:\os.

/boeuf k.Jc-g. 1
Ivache 1

Viande de/veau 1

^mouton 1
i tard salé 1 60

20 »»

20 »»

20 »»

20 ï»

20 »î>

45 îï

28 J>»

46 ji

ii ïï

7 i»

6 Î5>

9 t!l

2 80

2 80

1 80

4 ï»

5 35

0 37

80

70

80

80
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Hère «ïépêsrtenîBeBstësïe
L'annonce de l'émission de l'Emprunt

grec, pour le 10 mai courant a produit à la
Bourse une impression favorable. Si nous
ajoutons que les opérations de la dernière
liquidation ait démontré que la ronflance
dans l'avenir ne faisait pas défaut • la re
reprise que nous avons à enregistrer sur
l'ensemble des valeurs sera clairement ex

pliquée. Le 3 OjO cote 102,80 ; le 3 Ij2 OjO
106,25.

L'Italien est à 92,25 ; l'Extérieure par
suite de l'absence des nouvelles de Madrid

recule à 30 7j8 ; le Turc vaut 21.50 ; la
Banque Ottomane 546 et le Rus>c 3 OjO
1891 9Ç,2Q.

Le Suez se traite à 3485.

Le Crédit Foncier se négocie à 665 ; le
Crédit Lyonnais à 825 ; la Société Générale
532 et le Comptoir National d'Escompte 575.

BEFFÈREK, CE de ÇO "«STIi:|JTI©M
Jl y a des enfants qui vont dans les rues

nu-pieds, à demi vêtus, par tous les temps
et qui n'attrapent rien. D autres sont au
contraire bien nourris, entourés de soins et
sont victimes de toutes les maladies, plus
particulièrement des bronchites ; ils tous
sent, ils ont des quintes de coqueluche, des
maux de gorge et mille autres maladies.
Heureux si leurs excellentes mères ont sous

la main le remède qui a plus de chances
de les guérir. Le SIROP de LORET dont
nous voulons parler est bien l'un des plus
efficace et des pius prompts dans ses effets.
l|2fl. Tfr. 75. Entier 3 fr.

Dépôt dans, les meilleures pharmacies de
la légion. Expédition directe et franco par 6
fl. S'adresser pharmacieLamorlette à Reims
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La PAPETERIE NOUVELLE a l'honneur d'informer sa

clientèle, qu'à l'occasion des premières Communions, elle
vient de recevoir un immense choix de MISSELS, PA
ROISSIENS, CHAPELETS, IMAGES RELIGIEUSES

A DES PRIX TRÈS MODÉRÉS

\kmmi
scaasassjssœ assaaK3ŒïffiSHïï(BE3EEaBiSïïsaé>»!«^^

CABINET DENTURE
F®MMï A PAKÏg EH £§f®

î F> fP

Place Duroc, 12 — Pont-à-Mousson
es JOURSrI S1BLS TOUS

Soin de Bouche

Redressement des demis aux enfants
— Denis artificielles de tous systèmes

ESdâS: gOS BOB -E32

Les dames élégantes om renoncé à l'an
tique cold-cream, qui rancit et donne au vi
sage un reflet luisant. Elles ont adopté la
CRÈME SIMON dont l'action est si bienfai
sante pour la peau.

Pilotes
Méfiez-vnus des

nkçpç Exigez le timbre

contrefaçons. 1 fr. 50

Ëi'fcl'tfSS'» \ ^^f;AM SilsfeÊfl

Les accidents les plus ennuyeux qui se
produisent à ia suite d'un mal de dents vio
lent sont presque toujours des abcès ou de
la fluxion, parfois aussi de la névralgie.
Pourquoi se résigner ainsi a une complica
tion du mal quand it est si facile de mettre
sur la dent malade quelques gouttes d'AN
TALGIQUE, ou d'en aspirer par la fosse
nasale. Après le larmoiement, le calme ar
rive aussitôt.

Fl. liqueur, 2 fr. Cachets 3 fr.
En ventedans les meilleures pharmacies de

a région. Expédition directe et franco par611.
S'adresser pharmacie Lamorleite, à Reims.

Les milliers de personnes qui prennent
de l'huile de foie de moiue à l'état naturel

peu\ent imaginer ce qu'elles perdent à ne
pas la prendre sous forme i'Emulsion Scott,
Au lieu de charger l'estomac el de troubler
les organes digestifs comme le fait trop
souvent l'huile prise à l'état naturel, l'E
mulsion Scott aide la digestion et au lieu
d'être écœurante comme l'huile, YEmuluoii
Scotl est si agréab'e au goût que tous ceux
qui l'ont goûtée, l'aiment, moine cens qui
ont une aversion insurmontable pour l'huile
de iole de morue. Comme preuve conclu
ante, voyez la facilité et le plaisir avec les
quels les enfants absorbent, digèrent et as
similent l'Emulsion Scott, lorsque chez eux,
très fréquemment une dose d'huile de fois
de morue à l'état noturel cause des vomis

sements, ou comme une purgation passe à
travers leur corps sans changement de for
me et par conséquent sans qu'il eu aient
tiré aucun profil.

Par un simple essai toutes les mères se
ront convaincues do la supériorité de l'E
mulsion Scott, car il est surprenant de voir
comme les enfants délicats ou chétifs devien

nent rapidement gras et forts qu'avec ce
seul traitement,

Les raohitiques,scrofulenx et phtisiques
trouveront également dans ce piécieux re
mède un auxiliaire tout puissant pour ré
cupérer leurs forces, et ils obtiondront des
résultats qu'il- ne pouvaient espérer.

En vente chez J: Delouche, ph. 2, place
Vendôme, Paris, et toutes pharmacies.—
5 fr. 50 le flacon ; 3 fr. le demi.

58 assees ûe snecés

GRAND PRIX, Eujos. univ., LYON 1894

GRAND PRIX, Expos, univ., BORDEAUX 1895
HORS CONCOURS MEMBRE DU JURY

Expositions Rouen 1896, Bruxelles 1897
ALCOOL de

MENTHE

de

Le seul véritable AïiC©»lJ DE

ffiEKTBEE. Souverain contre indiyes-
tious, dysenterie, cholérine, mauxd'et-
tomac, de cœur, de tête.

Dans une infusion pectorale Mes
chaude, i! réagit admirablement contre
rhumes, refroissement, grippe.

Excellent aussi pour la toilette des denU

Exiger le-nom de RICQ.LÈS

URBâIN AIME

Diplômé de l'Ecole dentaire de Frisif
URBAIN AIMÉ FILS

DENTISTES

diplômé de l'Ecole dentaire françaiu
Visibles tous les jours de 9 h. à 5 h,

AveasEe BEE=égïdei»f-G»E,it©ts >g
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œtnartisisahlas dans tin i&élai «f

Intérêt êfr. s par an, portant l'an
à 4f 2i°/0 pour un prêt de 76 ans.

Le capital n'est jamais exigible.
L'emprunteur peut, quand il i© dé

rembourser tout ou partie du prêt, i
profitant del'araortissementdéja effectué»

II. iVé£s auœ <?épavte2pt,entB et &%$&
esm tiizsties -pour tante ciurée, aœee ©S
t&iis a?teastés@®'tëiGnt et @Œfm «s«s@M^^

PO0R TOCS RENSEIGNEMENTS S'ADKESSIS

& Utm f&im & FBASfE, m &: CapriBts, 1 S.à Pefes
oi à M. RAUL1N, 16, rue de Serre, t
Nancy, directeur de la succursale du Crédit
foncier, pour les départements de Meur
the-et-Moselle. Meus" et Vosges.

Mme REMY demande à faire des ména
ges et à lavez des lessives.

S'adresser rue du Camp, 20.

ON DEMANDE

des

ouvriers menuisiers
Chez M. NENNIG, route de MqU
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EX• ta. Maison J. A
4©, StUE »ES »©C«IM©AIKS A ÏAKGÏ

ieforme les habitants de Pont-à-Mousson et des environs, qu'elle vient de traiter une
affaire considérable de Vêlements pour hommes, jeunes gens et enfants, à des prix ex
traordinaires d*î bon marché, ef qu'elle a ouvert mercredi 20 avril une

LIQUIDATION
atiret] UOUSSOD

où toutes ces Marchandises, ainsi que celles provenant de la

AUX ARMES DE LORRAINE, rue de Vesle, à Reims
«OFont mises en. vente avee des rabais de 4«t à S® pour I«

Afin que le public puisse juger et s'assurer des prix exceptionnels
L'ENTRÉE DEiLA LIQUIDATION EST ENTIÈREMENT LIRRE

(Ces Marchandises doivent être écoulées dans le plus bref délai)

CI-HESSOCS UW APEKÇC
UN LOT Complets, genre anglais, beau

coup de dispositions, valeur, comme ré
clame dans les Magasins, 18 fr., expertisé,
le complet.. . . • © fr. S©

EXTRAORDINAIRE I Complets, drap
fantaisie, ayant coûté 25 francs, exper
tisés . . • • ts fr. 5©

UNE SURPRISE ! Complets efeevïoite
mélangés, vendus dans les maisons répu
tées pour vendre bon marché, 35 francs,
expertisés! . . . if fr. S©

UNIQUE I ©ffliMpIetB KosïliaiE, noir,
bleu el marron, ayant coûté 55 francs,
expertisés . . . . »» fr.

UNE AFFAIRE I Complets eommra-

mion, drap noir, qualité solide, vendus,

DE ÇUEÏi^UES PRIX :

comme réclame dans beaucoup de mai
sons de confections. 12, 13 et ii francs,
expertisés pour le prix de la façon @,ftO

BecosKiaads ans œuvres de Menfaisanes

UN CHOIX Complets eommunion
en drap façonné noir, veston, revers soie,
gilet transparent, pantalon mode, ayant
coûté 42 francs, expertisés . »« fr.

UNE QUANTITÉ Pantalon», forme
mode fantaisie, dernière création, coûtant
en fabrique 6 fr., expertisés S fr. SO

RECOMMANDÉ ! Pantalons, drap nou
veauté, pure laine, fabriqués pour être
vendus 12 francs, expertisés & fr. AO

INCROYABLE I Vestons eheviotte,
entièrement doublés, valeur 15 francs en
fabrique, expertisés . . f fr.

Un Choix de COSTUMES pour enfants de tout âge
vendus au prix de la façon

UË LOT DE CHAUSSURES POUR HOMMES SIOLEIENT
BRODEQUINS de travail, depuis
BOTTINES à crochets, depuis .

4 fr. 9&

& fr. S>&

Nous pouvons affirmer que jamais pareilles occasions n'ont été offertes
et que cetle vente fera sensation el restera unique dans la ville de
Pont-à-Mousson.

Rue Victor Hugo, Pont-à-Mousson

GRAND ASSORTIMENT DE CHAPEAUX DE PAILLE
PiBB KOIISIES WS JEfJWES SEW®

CàNOTIERS pour hommes et jeunes gens, depuis .... 0 95
CANOTIERS haute nouveauté à . . . . 1.45, 1.95, 2.95 et 3.95

CHAPEAUX MANILLE, larges bords, depuis ...... 0 95
JEAN-BART pour enfants à . . . 0.95, 1.40, -1.95 et 2 95
CHAPEAUX de soleil pour dames et jeunes gens, depuis . . 1 95

Grand choix d'OMBRELLES fantaisie pr enfants et fillettes, dep. 0 95
et d'ENCAS noirs et fantaisie, pr dames, depuis 1.95 jusque \% fr.

BrtTitt
s.e.ï.e. I

Intensité de 125 Bougies srec le Bec f 3 j
Véritable Lampe a Arcatec le BEC BEBE

BIEFIES-VOyS BES eOBTREFfiSTEURS

Mm
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il lfûj\e à

LE CÉLÈBRE RËIËMËKÂTEUR lit CKEVEUX

&WES-WQUS DSg PELLICULE® f

VOS CKlViUH S0KT-ILS FAIBLES OU TCMBIBT-ILS?
SI & UI

Employez le BOYAL WINDSOR, oe produit par ex- :
cellenee rend aux Cheveux gris la couleur et la beauté 1
naturelles de la jeunesse. Il arrête la chute des Che
veux et fait disparaître les Pellicules. Il est le SEUL '
Régénérateur des Cheveux médaillé. Résultats ines- i
pérés. — Vente toujours croissante. — Exiger sur les <
flacons les mots ROYAL WINDSOR. — Se trouve chez Coiffeurs- |
Parfumeurs en flacons et demi-flacons.

r-ti© (d.'E2i3.g-tLieKL, PARTS

franco sur demande du Prospectus contenant détails et attestations I

Pont-à-Mousson aux Magasius-Réunis et chez tous les Coiffeurs Parfumeurs

royauTpurgative
EAU SALINE PURGATIVE LAXATIVF

Facile à prendre el d'une efficacité certaine

Avis

Sarchand de cuirs et chaussures
place Duroe, S©

pOJBT-A-MOïJSSOHf
prévient sa nombreuse clientèle qu'il con
fectionne les chaussures aux prix suivants :

Brodequins gros ferrés ou demi firt ,
cousu main, à 10 et 12 fr. ; bottines lacets
eu élastiques, ceusu main, a 12 et 14 fr. ;
et toutes chaussures sur mesure à des prix
très modérés. .

Chaussures femmes, garçonnets et en
fants, faites à la maison, à des prix excep
tionnels bon marché.

Pantoufles tresses, hommes 1 fr. 95 ;
femmes 1 fr. 45 -, eniaais 0 fr. 95.

Toutes les réparations se font tous les
jours, à des prix exceptionnels.

Cuirs et clouterie on gros ou en détail

Spécialité de parures de mariées
depuis 2 francs

Garnitures de roï»es — Voiles
Bouquets à la main pour mariées

et demoiselles d'honneur

BOUQUETS D'INVITÉS
Bouquets pour cochers et chevaux

l?art»i*eg de bal

Mme T

RUE PASTEUR, U

Smédaillé de Rosiers
TIGE ET BASSE-TIGE

THIRY-LEFOHT
Horticulteur AU FAUBOURG

OSre spécialement pour la saison
Graines potagères, fleurs et gazon pour

pelouse — Replants de toute sorte. —
Légumes et fleurs. — Grand choix :1e
Plantes fleuries, etc. — Plantes vertes pour
appartement. — Replants d'Asperges per-
fectionnées d'Argentenil, à des prix modérés

M

' L. MUAT

VINS A EMPORTER
Bon vin ordinaire le litre 0 45

Narbonne » 0 60

Bordeaux * 0 80

Vin blanc Gers » 0 60

î Entre-Deux-Mers » 0 80

Vins en bouteille Bordeaux et Bour

gogne, depuis 'la bouteille 1 t»
Saint-Emilion - * 1 50

Champagne, depuis » 2 25
Saumur champagnisé j> 1 50
Vermouth le litre 1 25

Malaga et Madère vieux ï» 2 »»
Vin de Muscat s 1 50

Quinquina Dubonet » 3 »»
Absinthe Pernod fils » 3 80

Pois en conserve, la boîte de 1 litre 0 55

unique cou-

Yellementper
fectionné par

MM. BACH père e fils, bandagiste à
Varangéville (Meurthe1, pour maintenir et
guérir les hernies les plus anciennes et les
plus volumineuses. Ce bandage étant posé
le malade peut avec le moyen d'un anneau
qui lui sert de clef, lui donner la pression
et l'inclinaison désirables. Nouvelle» cein

tures de toutes formes pour la descente d«
matrices tout faits et sur mesure et vendue

avec garantie.
Sera tous les SAMEDIS, à NANCY, hôtel

de Paris, rue Saint-Dizier, 10, de 9 heures
du matin, à 5 heures du soir.

ACÉTYLÈNE
(Eclairage à 1')

tans aucun danger, sans odeur, sens fumée,
ne fatiguant pas la vue

Trois fois moins cher que le pétrole
Clte BIBOT,r. des Ponts, 27, Waney

Travaux de maçonnerie
Ciment, Couverture

€rP£6nit, ISadigeora, etc.

TOUSSAINT Joseph
15, Bue IPasieiiP; x&

Successeur de M. Jules GiRI, entrepreneur

ROBES ET MANTEAUX
lles PICARD

SJL, rue SaÊHît-Ijftupettt, Sf.
Retour de Paris

Sfuslèle» dernier geiu?e

Exécutionprompteet très soignée-Prix modérée

muwïWu
Rue f1«É®P Ilug®, 8

Pour cause de cessation de commerce

Vente au grand rabais
§ar i&us les articles

lHlElOHÉE BES YIIS BE PiîS
Comptoir Mussipontain

tenu par
Edouard ¥A©SBB

Grand approvisionnement de vins de pays
des meilleurs crûs du vignoble, gris, blanc
et rouge, de différentes récoltes.

19, rue Victor-Hugo. — Pent-à-Meussen

Engrais chimiques
pour vignes, tabac, houblon, etc.
MTRÂIE DE SOUDE

iieig de Potasse

Poudre antieryptogamique
L CftBftSSE, INGÉNIEUR

A FOJSE'-A-BEOCSSOK (M.-et-HI.)

Eludes de M» LAISSY el de M« H0U0T,
notaires à Nancy

VENTE
WAM, MCÎITATÏO* IMIABRE

Le JEUDI 26 MAI 1898, a 2 heures de

l'après-midi, à NANCY, en l'étude de
M6 LAISSY, il sera procédé à la vente aux
enchères des

ci-apiès désignés
Déperdant de lo succession de M, le Vicomte

de Lâmbel

Premier lot

FERIE IE IAHOIC001T-sur-SEILLE
Un CORPS DE FERME de la contenance

de 50 hectares 1/2 environ, sîtuéàManon-
court-sur-Seille et bans voisins (cinteu
de Nomeny), comprenant maison d'habita-
tation et d'exploitation, terres et prés.

Cette ferme est louée jusqu'au 23 avril
1899 à M. Dardaine, moyennant uu fermage
annuel de 3.300 francs.

Â déduire les contribulions et assu

rances : 362 francs.

Mis® à. prix s &5.®&© framee

Deuxième lot

FORÊT B'EWEZIN
Une foiêt sut le territoire d'Euvezin et

bans voisins/canton de Thiaucourt (Meur
the-et-Moselle), de la contenance de 334
hectares 3i ares environ.

Garde : M. Mamia, brigadier-forestier à
Thiaucourt.

Mise à prix : SfO.OOO framée

S'adresser, pour tous renseignements,
soit à M« LAISSY, notaire ; soit à M6
HOUOT, notaire ; soit à MM. NATHAN, à
Nancy, rue Victor Poirel, n° 5.

Elude de M" Edouard CABARET, notaire
à Pont-à-Mousson

A VENDRE

pap adjudication volontaire

à Dieulouard, le DIMANCHE 15 MAI 1898,
k une heure de l'après-midi, en la salle
de la mairie

UN GRAND

JARDIN VERGER
entièrement clos de murs

situé à Bieulouard, sous le Billu
aboutissant sur la route nationale de Pont-

à-Monssor. à Nancy
contenant &9 ares 8J§ ceittiareg

sur la mise à prix de 8.000 francs
fixée par les parties

Jouissance au 1er novembre prochain
FACILITÉS DE PAIEMENT

Pour tous renseignements, s'adresser
audit notaire.

Avis
M. TOURNOIS Jean-Baptiste, demeurant

i Maidières, prévient le public qu'il ne ré
pond pas des dettes que pourrait contrac
ter sa femme, née Madeleine BATAILLE.

•ON DEMANDE

Une Bonoe sérieuse
S'adresser aux Magasins Réunis.

TILBUEY à vendra
bonne eoradËtiast

S'adresser au bureau du Journal.

ON DEMANDE

Un Apprenti Boulanger
S'adresser au Bureau du journal.

MINISTÈRE DE LA. GUERRE
Bireetion d'artillerie d©

Le JEUDI 26 MAI 1898, à deux heures
du soir, en la Mairie de Toul

ADJUDICATION
en cinq 5ots

des Travaux à exécuter pour la cenitruct'
d'un Magasin, d'une clôture d'une canar"
sation d'eau et agrandissement d'une remi"
à l'arsenal extra muros de Toul. Se

IPpeamieE" Kimt

Teiraggemeut et Maçonnerie
Evaluation des travaux. . 96.971 fr rs
Cautionnement exigé : quatre mille hî,

cents francs. m

Dépôt de garantie exigé : mille neuf cent*
francs. u"

Deuxième lot

Ferronnerie, Quincaillerie et Serrurerie
Evaluation des travaux . 48.779 fr ««
Cautionnement exigé : deux mil|e au*at.„

cents francs. H m

Dépôt de garantie exigé : neuf cents frEliCs
Troisième Eimt

Charpente et iennigerie
Evaluation des travaux . 43.382 fr iq
Cautionnement exigé : deux mille ceut èin

quante francs.

Dépôt de garantie exigé : huit cents franci
fJwRtpièine lot

Cuhrerie, Plombene, Ferblaaterie
Zingage et Couverture '

Evaluation des travaux . 9 267 fr 17
Cautionnement exigé : quatre cent cin

quante francs.

Dépôt de garantie exigé : cent qualre-vin»»
francs. K

Cinquième 1©6

Peinture et Vitrerie

Evaluation des travaux . 5.76g fr_ Qg
Cautionnement exigé : deux cent quatre-

vingt francs.

Dépôt de garantie exigé : cent dix frines.

Dépôt des pièces â la DIRECTION D'AR
TILLERIE avanl le samedi 21 mai 1891,

BEJSSEIKJïEffiESTS »ui bureaux
de la DIRECTION les jours non fériés, ds
9 heures à 11 heures et de 2 heures i
5 heures.

Etude de Me JACQUES, commissaire-prisÊur
à Pont-à-Mousson

à. Pon i-à-SSoiisKoit
BOULEVARD NEY

Le LUNDI 9 MAI 1898, à une hbure de
l'après-midi, M" JACQUES, commissaire
priseur, procédera, au domicile et à ls ri-
quête de M. Jean-Baptiste Danloupt, I lt
vente aux enchères et en détail de :

Fourneaux en faïence et en fonte, cui
sinière, table, chaudière, tréteaux, ba
lance, petit établi, élau, bigorne, outil*
divers, pompe à vin, foudre de 18 hectoli
tres, un autre de 20 hectolitres, futailles
diverses, lendelins, chariot de tenneliêr,
grandes cuvelles de vendange, brouette,
échelles, meule, treillage, ferraille, 250
bouteilles vides, loi de bois et planches,
600 litres de vin rouge récolte 1897.

Et autres Objeti

Au comptant et 5 ponr 110 fi lui
Le Commhsaire-friteur,

JACQUES.

composée de 3 pièces et rendu
A JLOCER FRESESTEMOEKT

RUE DES MURS, 43

S'adresser à Mme LORRAIN], annui
Président-Carnot, 14.

Avenue Président-Garootf 22
Salle chauffée tous les jours

de 8 heures du matin à 7 hturet du tsk

& Ci 1Ë

JM O UVEAUTBS

Nous prions les Dames qui
n'auraientpas encore reçu notre
Catalogue général illustre
«Saison d'Été», d'en faire
la demande à

KM. JULES JALUZOT&C'yParii
L'envoi leur en sera fait aussitôt
gratis et franco.

Pour tous taîts et articles bob tift
Sïlvaik SGHWED.

Propriétaire-SéreBt-

ruAào, rin mutualité g
'ipla
,fron
Iroi

iaTrIÈME ANNEE - N» 19

DIMANCHE 8 MAI 1898

ADNEENttrrRATION & REDACTION
8®, ttni© Saint-George®, 82, MAECY

Prière d'envoyer les Correspondances au plus tard
pour le «Fendî matin

AUX COMITÉS

CROIX DE NANCY ET SUPPLÉMEN1

8 centimes 1/2, port en sus.

d jourri'û doit toujours être
iompEn<i à* «<8 MïïpplémmL

SS3E3Sï£îiS2iŒBÏ33îSiïL-i

-UNEVILLE

ï. CORRARD DES ESSARTS
Catholique

Républicain, antisémite
£TIE22Ei2Zï£S2S12i3®

1/

•POUR

- Pour connaître le candidat le plus hon

nête, le plus désintéressé, le plus patrio
te, il faut examinai' celui qui, au point
Je vue catholique, offre le plus de ga-
mtie.

" Les catholiques de Meurthe-et-Moselle

l'ont pas présenté des candi lats dans
Jioutes les circonscriptions ; mais seulj-

Jmentdms celles où il ne se trouvait au-
Jmn candidat véritablement indépendant
êeilibéral. — Le candidat pour lequel
juras conseillons de voter n'est donc pas
"«jours le candidat de nos rêves, mais

est celui qui, à cause de ses déclara-

ens et eu égard à sea adversaires, nous

iHiible pouvoir rallier nos suffrages.
1 C'est un devoir absolument strict de

oter. S'abstenir sans motif suffisant,
l'est àéseiAr ; c'est le fait d'un mauvais

'toyeii. Non seulement il faut voter,
:iais il faut voter en connaissance de

3.'Use, et de la façon la plus conscien

cieuse; la crainte, l'intérêt, la passion
pdoivent pas guider notre vote; nous
wons voter en toute sincérité en toute

incuise pour le candidat que nous
loyons le plus capable d'assurer l'hon-
wr et la prospérité du pays.

' Pour être efficaces les votes doivent se

i/ioupei avec discipline ; il ne faut pas
=vtlaisser aller à des caprices ou à des
Références personnelles, il faut porter
j«ec ensemble nos voix sur celui des

Adidats que son honorabilité person
nelle où le libéralisme de son programme
Joignent à notre choix.

Voici les candidats que nous croyons
ev<e recommander à nos amis :

TOY

Première Circonscription

n

lilîÂÏPS
Catliolïqîse

R

DÉPUTÉ SORTANT

RépuMîcam modéré

Deuxième Circonscription

.;! LI DOCTKUR BARABAN
i Masseur titulaire à la Faculté de Médecine
-; Candidat Csitltolique
| S-«P«ïMieaiii, antisémite

;îro:isième Circonscription

I. GERVAIZl
^épablieaiu, antisémite

a

LIS MISONS DIJOTllï ATTITUDE
PREMIÈRE CIRCONSCRIPTION

Monsieur de Courteville est un candidat

à multiples facettes ; il s'est enfui jadis
du parti monarchiste pour embrasser les
F. A et une maladie de cœur lui a fait
faire une chute terrible du catholicisme
dans le protestantisme. Aussi nul ne son
geait à ce malheureux pour la députation ;
mais M. de Courteville avait conscience de

sa valeur; il convoqua tous ses amis, il
battit la caisse dans le clan franc-maçon
juif et protestant, et comme malgré tous
les racoleurs, ie nombre de ses partisans
était trop restreint, il fit venir à son
pseudo-congrès lesouvriers de l'imprimerie
Berger-Levrault et de la brassene Betting,
non sans les indemniser toutefois de leur
journée et sans les rafraîchir. Devant ces
auditeurs ébahis, M. de Courteville, dont
la modestie est le moindre défaut, passa en
revue tous ses mentes (oh !!); tout le monde
fut convaincu et la candidature fut accla
mée.

Sa profession de foi, du reste est de na
ture à entraîner les plus indécis; M. de
Courteville y parle admirablement de
l'agriculture, il apporte en cette matière la
grande compétence qu'il a acquise par un
séjour ininterrompu dans les villes ; — il
célèbre la décentralisation et l'autonomie

communale, sauf pourtant quand il s'agit
de la question la plus importante, de l'ins
truction, puisqu'il exige l'instruction obli
gatoirement laïque et athée, imposée parles
F. . M.-.; —il rejette l'impôt sur le revenu
à cause des vexations inquisitoriales que
cet impôt comporterait, et il oublie qu'il
pousse l'inquisition et les vexations jusqu'à
surveiller les journaux que lisent les ma-
malades à l'hôj ital ; — il se proclame par
tisan des économies, mais c'est parce qu'il
a des absences de mémoire ; n'a-t-il pas en
effet fait laïciser le bureau de bienfaisance ?

n'a-t-il pas créé ainsi dans l'assistance pu
blique quantité de fonctionnairesnouveaux,
et augmenté de 10,000 francs les frais de
cette administration ? ne fut-il pas un des
ardents promoteurs de cet inutile et ridi
cule lycée de filles, qui ne coûtera qu'un
demimiUion comme frais de première ins
tallation?

En résumé M. de Courteville ne mérite,
ni par sa vie privée, ni par sa vie publique,
ni par son programme la confiance des
honnêtes gens.

Le citoyen Schuh se présente avec un
programme socialisie. De plus, il est pa
tronné par un journal ordurier, le Torchon.
Au vu et au su de tous, le Torchon esl
subventionné par les juifs; le Torchon est
favorable a la révision du procès Dreyfus
et à l'acquittement de Zola. M. Schuh fait
donc (consciemment ou non) le jeu des
pires ennemis de la France ; sa candida
ture, au fond, n'a pas d'autre but que Je
faire diversion ; on voudrait que M. Schuh
attirant à lui quelques naïfs, il y ait
ballottage ; au second tour M. Schuh ne
manquerait pas de se désister en faveur du
renégat Pavin.

Quant à Monsieur- Vagné il joue le

même jeu que M. Schuh; ii se pose en
travailleur, représentant des travailleurs
et des conmerçants contre les politiciens.
Mais qui oserait dire que M. Biice est un
politicien, n'est-ii-pas au contraire le mo
dèle du député d'affaires. Si M. Vagné,
était sincère, il aiderait M. Brice au lieu
de lui mettre des bâtons dans îes jambes.

Inutile de parler de la candidature de M.
Georgel, dentiste, qui n'est qu'une agréable
fumisterie.

De M. Brice on peut dire qu'il atoujours
voté selon sa conscience ; c'est du reste ce
qu'on lui reproche, car certains voudraient
que l'on soutint ou combatte les minis
tères à l'aveuglette, dans le bien comme
dans le mal. M. Brice n'est jamais entré
dans ces questions de parti, il ne s'est ja
mais associé à aucune mesure sectaire,
et c'est à cause de cela que les Loges ont
déclaré la guerre à M. Brice ; elles ne re
culent devart aucun mensonge, et entre
autres répandent le bruit que M. Brice au
rait favorisé sa commune au détriment

des autres ; cette affirmation n'est qu'une
calomnie.

M. Brice n'a jamais demandé aucune fa
veur : Travailleur infatigable, il ne fait pas
de longs discours, mais il agit beaucoup
dans les commissions ; il a réclamé avec
persévérance ia protection des ouvriers
français contrôles é'rangers ; des produits
français contre ceux du dehors ; il a fait des
démarches pressantes pour que les rive
rains français de la Seille soient aussi fa
vorisés que les annexés. (Notez qu'avec
une déloyauté sans pareille, M. de Courte-
ville s'attribue le mérite de ces démar

ches.)
Que tous les honnêies gens se rallient

sur le nom de Brice, qui joint à tous ses
mérites personnels celui d'être combattu
par les juifs et les francs-maçons.

DEUXIÈME CIRCONSCRIPTION

M. Papelier se croyait inamovible. Mais
li. Pap«;lier» est i'pasic-ïïiaçom; c'est
pour cela qu'il a voté l'intangibilité des
lois dirigées contre les catholiques.

Il est franc-maçon et c'est comme lel
qu'il a voté les lois qui frappent les congré
gations d'impôts exceptionnels et arbi
traires.

Il est franc-maçon et c'est ce qui expli
que qu'il ne prend pas hardiment position
contre le syndicat judéo-maçonnique qui
cherche à salir le pays.

Il faut aujourd'hui des députés qui ne
soient pas soumis à un mot d'ordre occulte
toujours dirigé contre la majorité du pays
et contre ses intérêts les plus élevés,

M. Papelier est lié à une secte et à un
parti qui a mené la France aux pires scan
dales.

Les électeurs soucieux d'avoir un dé

puté indépendant et capable de défendre
leurs droits, même contre les Loges et la
synagogue, ne voteron1 pas pour M. Pa
pelier ; iis déposeront dans l'urne le nom
de M. le docteur Baraban, i'éminent pro
fesseur, le médecin des pauvres, l'ami des
faibles, qui se présente comme catholique-
républicain-antisômite.

M. Baraban lèvehardiment son drapeau,
aux électeurs de s'y rallier.

TROISIÈME CIRCONSCRIPTION

Les compétitions sont nombreuses et
variées. — Aucun vote réfléchi ne s'éga
rera sur M. Nicolas; ses amis mêmes l'ont
répudié — et accusé d'avoir vicié le vote
du congrès opportuniste ; et des comités
l'ont trouvé si véreux qu'ils l'ont désavoué
publiquement. — M. Demenge-Crémel a
recueilli le patronage franc-maçon et op
portuniste. Ancien propriétaire d'un grand
magasin, M. Demenge-Crémel est mal
qualifié pour prendre les intérêts des petits
commerçants, des ouvriers et des agricul
teurs. Promoteur de dépenses folles pour
l'érection du monument Carnot,il ne pour
rait que rendre le gâchis de nos finances
plus complet et plus irrémédiable. Ses col
lègues qui étaient tous bien placés pour le
connaître lui ont refusé leur confiance

aux élections du Tribunal de Commerce,ot
les électeurs s'inspireront de cette indica-
t on. Inutile de dire qiAu point de vue
libéral, M. Demenge-C<'cmel, candidat
d°s F.', ne donne aucune satisfaction à

nos légitimes revendications.
M. Barrés et M. Gervaize, tous deux

antisémites, sont pi..s indépendants ; le
seul fait qu'ils luttent contre l'intolérable
joug des legeset sectes opportunistes, rend
leurs candidatures plus sympathiques.
Mais M Bairès a une teinte socialiste un

peu inquiétante, et il est resté trop dans le
vague quant aux droits des catholiques.
M. Gervaize au contraire a pour nous le
grand mérite de s'être prononcé, en toutes
circonstances, pour le remaniement des
lois dit.is intangibles ; en particulier il de
mande pour les pères de famille la liberté
dans l'éducation de leurs enfants. Quelles
que puissent être vos sympathies ou vos
antipathies, en l'absence de candidat réf on-
dant davantage à vos désirs, nous croyons
que les catholiques doivent voler pour
M. Gervaize ; cette élection donnerait
satisfaction à une de vos revendications

les plus essentielles.

A LUNÉVILLE

En commençant sa campagne électorale,
M. Fénal essayait de capter, par une allure
libérale, les suffrages des modérés. Des
échos de ces déclarations avaient retenti

dans les milieux catholiques el avaient
gagné au candidat de nombreuses sympa
thies. On disait que M. Fénal affirmait les
lois scolaires intolérantes et tangibles,
qu'il demandait la liberté pour les com
munes ou les pères de famille de choisir
les instituteurs et de faire enseigner le
catéchisme à l'école; on prétendait même
qu'il avait dans des indignations du plus
haut patriotisme flétri le syndicat judéo-
maçonnique, formé contre l'honneur et la
sécurité du pays.

Catholiques et modérés s'étaient étonnés
de voir le successeur officiel de M. Viox
se montrer si large dans les idées, mais
cette renommée de libéralisme finit par les
séduire.

A partir de ce moment, M. Fénal se
croyant sûr do son affaire, oublia la pro
fonde prudence, et les savants détours de
sa première tactique.

Dans un moment d'expansion, il revint
sur ses déclarations libérales, il fit l'apo
logie des lois intangibles et parla des juifs
persécutés !

L'éveil était donné : on commença à se
douter que les idées de M. Fénal, bien que
couvertes d'une cornette de religieuse,
n'en étaient pas moins les idées chères aux
F.-. M.', après avoir réfléchi au vieux
proverbe : « dis-moi qui tuv hantes, je te
dirai qui tu es », on comprit qu au fond,
malgré des dehors parfumés de religion,
on ne pouvait avoir confiance en l'indépen
dance du protégé des sectaires Erard, Bi-
chat, Coumes el Cie. -

Cependant afin de savoir exactement à
quoi s'en tenir, on pria M. Fénal de con
signer par écrit les déclarations libérales
qu'il avail faites dans certaines réunions.

Proposition insidieuse et embarrassante,
qui eut forcé M. Fénal à rompre avec la
politique de bascule qui faisait son espoir
et sa force.

MM. les opportunistes, judéo-maçons,
dont M. Fénal est, le prisonnier, conjurèrent
le danger : M. Fénal répondit ôvasivement,
sans expliquer les contradictions de ses
déclarations verbales, qu'on s'en remit à
sa profession de foi q'i'il allait faire im
primer.

Avec une trop naïve condescendence, on
attendit on attendit, hélas jusqu'au der
nier moment. M. Fénal ne se pressait
point, comme s'il avait voulu que, désa
busés trop lard, b s catholiques n'aient pas
le lemps nécessaire pour faire surgir une
candidature et mener une campagne élec
torale. Heureusement la vaillante activité

de nos amis de Lunéville ont déjoué ces
calculs,,

On chercherait en vain dans les profes
sions de foi de M. Fenal l'affirmation

franche et nette de son libéralisme. Sans

doute il ouvre à lous la République, mais
il n'y a plus que M. Bourgeois qui, dans

de larmoyants discours, se lamente sur
la République envahie et profanée par les
modérés,—i! réclame des économies, mais
'extrême-droite, le centre, et i'extrème-

gauche tous l'exigent avec lui — quant aux
lois intangibles, il en parle en termes si
vaporeux, en phrases si tordues et si peu
françaises, que le lexle est à peu près in
compréhensible et les idées parfaitement
contradictoires — Il veut l'applicatijn et
e maintien absolu des lois militaires et

scolaires, il les proclame intangibles ; ce
pendant on pourrait les toucher pour les
modifier dans un sens plus libéral ; il re
jette absolument l'école professionnelle et
par conséquent l'enseignement du catéchis
me à l'école; à son idée l'inslruclion pure
ment athée seule doit être donnée dans les

écoles gouvernementales, mais à la tête de
ces écoles on peut mettre, non plus des
frères (pourquoi ??) mais des religieuses,
saintes âmes qui n'hésiteraient pas à jurer
entre les mains de l'inspecteur, de ne ja
mais prononcer le nom de Dieu pendant
les classes. — Quant à la question Zola,
M. Fénal l'a simplement escamotée dans
une phrase vague etgénérale:«il faut punir
ceux qui déshonorent l'armée ».Zola et con
sorts en auraient dit autant.

On comprend que cette profession de
foi terne, voilée, décolorée, cette politique
tortueuse, et toute de compromis ait sou
levé les protestations des calholiques et
de fous ceux qui aiment les attitudes
franches.

Décidément il n'en faut plus de ces
gens qui ont des amis dans tous les camps
et qui mangent à tous les râteliers.

Il fallait lever le drapeau fièrement et
sans crainte, M. Corrard a répondu à l'ap
pel qui a été fait à son dévouement. M.

' Corrard est un indôpend int n'ayant aucune
attache avec le camp opportuno-juif et
franc-maçon, il pourra sans faiblesse dé
fendre le pays contre les bandes cosmo
polites.

M. Corrard n'a eu que huit jours pour
mener sa campagne. Mais sa candidature
répond à un besoin si évitent qu'elle fait
chaque jour des progrès qui consternent
nos adversaire.'.

Que nos amis s'y mettent et dimanche
la défaite de l'opportunisme sera com
plète.

A TOUL

Monsieur Chapuis, député sortant, n'a
vait du son succès qu'au dégoût inspiré par
l'oppoilunisme sectaire de M. Cordier. M.
Chapuis fut un partisan acharné du minis
tère Bourgeois, qui méconnut si effronté-
mont l'autorité du Sénal, et fit la persécu
tion religieuse à jet continu; qui dut dé
barquer un de ses membres pourincapacité
manifeste; qui donna de l'avancement à
Q. de Beaurepaire, le magistrat flétri ré
cemment par la Chambre, et casa sans
scrupule ses partisans dans des sinécures
créées a leur intention : tel M Edgar Mon-
teil, nommé directeur des services Exté
rieurs au ministère de l'Intérieur.

M. Chapuis, du reste, a des amis très
compromettants ; il s'est montré à Nancy
civec M. Hubbard el tous deux remportè
rent une veste de lie marque. Accueil mé
rité, car M. Hubbard, ponti/e des F...M.'.,
a té??ioigné en faveur de Zola et a inter
pellé à la Chambre pour blâmer la coura
geuse attitude des chefs de noire armée.
Lorsqu'on reprocha au candidat cette ami
tié déshonorante, M. Chapuis jeta par
dessus bord son ex-intime, et assura qu'il
n'avait eu aucune connaissance des rela

tions amicales de M. Hnbbard avec le syn
dicat.

Or, M. Hubbard avait été cité comme
témoin au plus lard veis le lei février, et
el les journaux avaient publié cette cita
tion ; M. Hubbard était à Nancy le 5 et
le 6, et il déposait ie 7, deux jours après,
en faveur de Zola!! D'ailleuis, M. Cha
puis s'avoue F.-.-M.-. ; et chacun sait que
juiverie et franc-maçonnerie, c'est tout un.

M. Chapuis n'a pas qualité pour deman
der les suffrages des modérés, il est aussi
violent el avancé dans ses idées que dans
ses actes et son langage ; et les électeurs
veulent un député qui ait de la modération,
de la dignité et de la tenue.
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M. de Sahune se présente comme répu
blicain hoéral et modéré, c'est une belle
enseigne, mais il lauL voir ce qu'elle re
couvre. M. de Sfihuue taisait volontiers

parade de son désir de pacification reli
gieuse; il <=e disait partisan de toutes les
mesures propres à amener l'apaisement
religieux; et dans des entretiens privés,
il s'était nettement prononcé contre l'in-
tangibilitè des lois scolaires et nnhtaires.
Ces promesses soigneusement recueillies
furent publiées dans la Croix de l'Est, el
un numéro de ce journal fut adressé sous
pli recommandé à M. de Sahune: celui ci
n'envoya aucune rectification : les catho
liques avaient donc le droit de considérer
le candidat comme moralement engagé à
leur égard. Au dernier moment, M. de
Sahune, contiainl sans doute par son pa
tron, M. Cordier, a renié toutes ses pro
messes. Sa profession de foi est en contra
diction formelle avec ses précédentes décla
rations M. de Sahune a commis à l'égard
des catholiques un abus do confiance. Non
seulement les catholiques ne peuvent pas
voter pour ce candidat qui les berne et
leur refuse le droit commun, mais les hon
nêtes gens refuseront leur \oix à un camé
léon dont les opimons publiques et privées
sont contradictoires

M. l'abbé Hémonet a un programme
catholique et français. Développé avec cha
leur, ce programme a gagné un certain
i ombre de partisans ; mais ce prêtre inler-
dit ne saurait donner l'exemple de lacohô
flon et de la discipline nécessaires au parti
des honnêtes gens ; il ne doit pas compter
sur les voix des catholiques.

Les catholiques de Toul longuement
trompés par M. de Sahune se sont donc
trouvés au dernier moment sans un candi

dat pouvant recueillir leurs suffrages
Heureusement le dévoué M. Piquart, le
courageux catholique qui a si vivement
mené la campagne en 1893, a répondu ,')
l'appel que lui ont fai! ses amis. C'est sur
son nom que les catholiques éclairés se
compteront.

A BRIEY

La cundilature de If. de Ladonehamps
fait d°s progrès très sensibles. On le com
prend sans peine. Voila des électeurs qui,
depuis 17 ans. sont représentés àla Cham
bre par un hoaime qui, en réalité, ne re
présente rien du tout, qui, la plupart du
temps, n'assiste pas aux séances, qui les
lares fois qu'il apparaît à la Chambre, ne
vile pas. Alors quoi? ce n'est pas un
dé| utô ; qu'il fasse place à un autre qui
représentera ses électeurs, qui travaillera
et qui votera.

C'est en vain qu'on représente M. Mé-
zières comme un savant : on peut être
savant académicien et très médiocre dépu
té : il en est une preuve sans réplique.

Mérite-t-il le nom de modéré, de libéral,
le député qui a volé (car il a volé cette fois)
les lois qui oppriment les consciences ca
tholiques, les lois qui ont chassé Dieu de
l'école et qui imposent aux pères de f,i
nulle, un enseignement prétendu neutre
où, chaque jour, on détruit dans l'âme de
l'enfance le respect de Dieu ?

M. ds Ladonehamps — si les électeurs
lui lont l'honneur de lui donner leur con

fiance — votera le référendum communal,
qui permettra au père de famille de choisir
l'enseignement qu'il lui plaît, ainsi que le
droit de ne payer que pour l'école qu'il
aura choisie. Voilà un homme libéral.

Est-il vi aiment modéré el libéral.

le député qui, comme M. Mézières. en
voie le prêtre à la caserne, où il est exerc5
au maniement du fusil, alors que la loi le
verse, en temps de guerre, dans le service
des ambulances? M. Mézières a voté le

maintien intégral de cette loi. même dans
ce qu'elle a de défectueux et de ridicule.

M. de Ladonchampx votera les modifi
cations qui seront reconnues nécessures,
en particulier, celle-ci : « que les sémina
ristes -et les étudiants en médecine, qui
sont appelés, en temps de guerre, à donner
leurs soins aux blessés, soient exercés,
pendant leur année de service, à appren
dre à fond leur métier d'infirmiers et de

brancardiers, el non pas à apprendre le
maniement d'armes et le tir à la cible,dont
ils n'ont que faire dans le rôle qu'ils ont
à remplir en campagne. Voilà du vrai libé
ralisme.

Esl-îl vraiment libéral ie député qui,
comme M. Mézières, a laissé voter sons s'y
opposer des lo sfiscales contre ies Congre
galions, ces lois imposent à toute une caté
gorie deFrançaisetdeFrançaises, dont tout
lecirme est de porter un costume religieux,
des impôts exceptionnels. (Les religieux et
religieuses paient absolument tous les im
pôts, sans aucane exception, que paient les
citoyens français.) Les {«ancs-maçons,
plats valets des juifs, ont l'ait voter la loi
dite d'abonnement qui frappe les Congré
gations d'un impôt exceptionnel et injuste.
M. Mézières, en laissant faire celte loi de
persécution, a prèle main-forle aux francs-
maçons el aux juifs. Et il ose se vanter
de libéralisme t

M. de Ladonehamps votera l'abroga
tion de ces lois d'e.rcepiion qui. frappant
d'un impôt spécial d'inoffensives religieu
ses (après tout, elles ont bien 1: droit de
s'habiller comme elles l'entendent), laissent
bien tranquilles les'gros financiers juifs,
Rodschild e'C,e ; et pourtant à eux seuls,
ceux-ci possèdent le quart de la fortune
de la France : les voila ceux qu'il faut
imposer. Ce serait du vrai libéralisme.

Enfin on nous dit que M. Mézières « rend
beaucoup de services ». c'est vrai : obtenir
un bureau de tabac â celui-ci, un galon à
celui-là, placer tel autre dans quelque em
ploi de l'Etal : c'esl très bien... pour ceux
qui sont l'objet dfs faveurs de M. le
député. Mais, enfin, â coté de ces privilé

giés, il faudrait s'occuper aussi des inté
rêts de tous les électeurs : ce sérail par
fait. Malheureusement ce n'est pas ce qui
existe,

Que tous ceux qui désirent avoir un re
présentant sérieux et dévoué à leurs inté
rêts, viennent se joindre nu 3.000 braves
qui ont donné en 1893 leur confiance è
M. de Ladonehamps.

En désignant les candidats qui nous
semblaient dignes des suffrages catho
liques, nous avons peut-être blessé cer
taines susceptibilités, heurté certaines
idées et ceitaines opinions. Nous nous
sommes cru cependant obligés à parler
franchement et résolument. On sait que
nos conseils s'inspirent uniquement de
l'amour de la Religion et de la Patrie.

COiXFLIT HISPANO-AMÉRICAIN"
La grande bataille électorale qui va

s'engager che? nous ne doit pas faire ou
blier l,i guene lnsp mo-américaine.

Malheureusement, les nouvelles sont
loin d'eu-" coi,sol mies. L'escadre espa

gnole vient de subir un sérieux échec à
Manille. Huit t_ros vaisseaux américains,
tous blindés et c.iriiis d'une formidable ar-
lilleiie. onl nll.nui': el anéanti presque com

plètement la flottille espagnole, très Infé
rieure en nombre el composée de vaisseaux
sans valeur et sans vitesse. Les Espagnols
n'ont succombé qu'a cause do leur intério
rité numi'iique. ils ont combattu avec hé-
roi-rne. Ils ont coulé eux-mêmes leurs na
vires avariés pour ne point les vot
tomber' aux mains de l'ennemi.

i e commandant de la Reina-Crislina

a été tué. ainsi que l'aumônier et une cen
taine de soldats.

1 a nouvelle du désastre a causé une

profonde émotion ir Madrid, et les dépê
ches annoncent que le gouvernement, par
crainte de soulèvements, a mis la capitale
en étal de siège.

I>uti> le S?Vai»e.

Quelques Conseils

DMlUEBlM
11 est important pour nos amis de sur

veiller activement et sans a.'ret les opéra
tions du vote dans toute élection.

Après la clôture du scrutin, le roie di-s
surveillan.s est loin d'être Uni ; c'est alors
que commence le dépou.llement et rie»
n'est plus tacile à un bureau peu scrupu
leux que ie lalsifier des résultats qui lui
paraîtraient devoir cire peu favorables au
candidat préféré.

Dans les communes où moins de 300

votants se sont présentés, c'est-à-dire dans
le plus grand nombre, c'est le bureau
électoral qui doit procéder lui-même au
dépouillement, ls importe dès lors qu'à
l'approche de l'heure fixée par l'arrêté
prelectorai pour la fermeture du scrutin,
cesl-a-dire à six heures du soir dimanche

prochain, nos amis se rendent aussi nom
breux que possible dans ta salle el se grou
pent autour du bureau. Ils devront veiller
toul d'abord à ce que le scrutin soit bien
fermé a l'heure hxée.

L heure sonnée, la boîte du scrutin est

ouverte et ie président doit en retirer les
bulf tins un par un. en les comptant. Le
nombre des bulletins doit être égal au
nombre dos volants; au cas ou il serait

supérieur, mentiun doit en être faîte ou
procès m rbal

l'uiij ks membres du bureau doivent

opéi\ r le d 'pumiienietit ; ie président ap
pelle ie nom poi lé sur chaque bulletin, ies
aul»e& membre» inscrivent ks vyixsur les

feuilles de dépouillement préj.arét.s à l'a
vance. Les (-lecteur*, onl aiois à s'assurer

de la sincérité de la tenture laite pai ie
président, à cet effet, quelques un<= se pla
ceront detriôi e (ni pour lire les bulletins
en Miême temps; d autres s essuieront qte
les scrutateurs portent bien les vulx au
candidat appelé.

Dans les communes où les votants dé

pussent le nombre de 3(10, le président du
bureau fait former des bureaux suppiô-
mentaiies ;.ar ceux des électeurs présents
sachant lire et écrire. Apres avoir sorti de
l'urne et compté ies bulletins, il les reunit
par paquets de cent hés ensemble; puis il
partage ces paquets entre ies différents
bureaux

1! faut prendre garde que les scrutateurs
volontaires ne substituent pas aux paquets
qui leur sont remis un ou plusieurs autres
paquets préparés à l'avance; il faut donc
suivre attentivement du regai d tous ceux
qui ont des paquets entre îes mains. Au
tour de chaque table de dépouillement, on
prendia ies mêmes mesures que nous ve
nons d'exposer.

Chaque bureau doit être composé de
quatre scrutateurs; ie premier ouvre les
bullelins un par un, ajjpeile le nom inscrit
et passe le bulletin au second scrutateur
qui vérifie; les deux autres marquent les
voi'v et énoncent le chiffre obtenu, de façon
à toujours être d'accord.

Il ne faut pas tolérer que les bulletins
soient ouverts sans être appelés, puis as
semblés par certaines quanti es au même
nom qu'on énonce en bloc; cette mélhode
esl illégale; elle facilite ia fraude en per
mettant des substitutions.

Chaque bureau ayant terminé sa tâche
remet ses leuilles au bureau principal, qui
additionne les suffrages. A ce moment en
core une fraude est possible; au lieu de
porter les totaux fournis par les bureaux
auxiliaires, on augmente les chiffres du
candidat agréable et on diminue d'autant
ceux des. autres ; il laut donc noter avec

soin les résultats de chaque table el s'as
surer que dans ses additions le président a
bien porté les chiffres réels. Enfin il faut
vérifier ces additions mêmes, car la aut-si
une erreur préjudiciable, volontaire ou ii>-
volontaiie, peut être commise parie pi é-
sident.

Puis, le résultat proclamé, on exigera
la destruction par le feu de tous les bulle-
lins qui n'ont pas motivé d'observations ou
de protestations. Ces derniers, an con
traire, c'est-à-dire ceux qui porteraient une
marque extérieure, ceux où les votants se
seraient fait connaître, ceux qui contien
draient des injures, ceux qui auraient été
trouvés dans f'urne plies l'un dans l'autre,
sont annexés au procès verbal.

Nous conjurons nos amis de toutes les
communes de remplir ce devoir de sur
veillance sans faiblesse comme sans pro

vocation. Les passions politiques causent
des aberrations de conscience aux gens
considérés comme les plut' honnêtes; donc
tout bureau composé de nos adversaires
doit être surveillé scrupuleusement par nos
amis. Us peuvent être sûrs que dans les
conditions contraires, les opportunistes et
les radicaux nous le rendront bien.

NANCY

PREMIÈRE CIRCONSCRIPTION

Réunion publique à Pont-à-Mousson
Samedi, à 3 heures du soir, 850 élec

teurs de Pont-à-Mousson étaient réunis
dniifi la salle du Chariot d'Or, pour en
tendre l'exposé du programme de M,
Brice et l'explication de ses votes.

La réunion étant publique, l'assem
blée élit un nrésident M. Braun, ancien

maire, et deux assesseurs MM. Pierron
ot Humbert.

L'honorable député delà V circons
cription, dans un langage simple, clair,
modelé, rend compte de ses actes pen
dant la dernière législature/: il a travaillé
à la solution des principales questions
agricoles et ouvrières ; il a demandé le
maintien des droits protecteurs, et pro-
po.sé l'apphcalion de « l'échelle mobile »
sur les blés Les ouvriers français sont

mal piotégi s contre la concurrence des
ouvriers étrangers : il conviendrait d'im
poser à ces derniers une taxe mensuelle
de 3 francs: le pioduit de cette Taxe,
que l'on peut estimer à 70 millions se
rait versé à la caisse des retraites.

M. Brice parle de la question Zola-Drey-
l'uo ; il aurait désire que le gouverne
ment montre moins d'hésitations à pour
suivre « le syndicatde juifs et de francs-
maçons » qui a osé bouleverser le pays
en faveur un traitre. — Ces déclarations

si nettes soulèvent les applaudissements
unanimes ; on crie : « A bas Zola ! A bas
les Juifs ! »

M. Brice répond ensuite à quelques
observations que lui sont faites au sujet
du référendum communal en matière

d'enseignement, il démontre que cette
mesure est nécessaire à l'apaisement re
ligieux: tous les républicains libéraux
reconnaissent avec lui l'opportunité de
ces gaianties données à la liberté de
conscience.

Des applaudissements nourris sou
lignent cette profession de foi; quelques
interrupteurs obstinés sont entourés et
contraints au silence, sons peine d'ex
pulsion.

Le piésident félicite M. Brice au nom
des électeurs piésents: celui-ci remercie
ses nombreux amis de la nouvelle preuve
de confiance qu'ils viennent de lui don
ner, et leur donne rendez-vous au 8 mai.
On se sépare aux cris mille fois répètes
de : « Vive Brice! Vive la République! ».

A. P16S¥

On nous éer it :

Flanqué de M. Brichon, conseiller
municipal et de M. Peltier, maire de
Picny, M. de Courteville. le renégat, est
venu développer ici son programme. Le
ban etl'arnère-ban du parti avaient été
convoqués, et de Pagny comme des en
viions, lés hauts bonnets de l'opportu
nisme intolérant étaient venus écouter

leur candidat : de peur des contradic
tions ou avait tenu la réunion aussi se-

ciele que possible. L'orateur cependant
fut si peu clair et si peu convaincant
qu'un auditeur ne put s'empêcher de
demander des explications. 11 demanda
au candidat pourquoi il avait évolué si
vite des idées mon ai chiques aux idées
républicaines les plus foncées, et pour
quoi du catholicisme il était misérable
ment tombé dans le protestantisme. 11
lui montra, sais oser pourtant le pien
dre pour exemple, que le nheau inoral
actuel avait besoin d'êtie relevé, et que
l'eus ûgnement de la vraie religion serait
une sérieuse garanHe de ce relèvement.

Ces lemarques furent soulignées de
très vifs apjilaudissements. M. de Cour
teville riait jaune. 11 regardait sa montre
avec nervosité, sinon avec politesse,
levait des yeux langoureux pour de
mander des inspirations à Luther, mais
\raiment l'inspiration ne vint pas, la
i épouse du candidat ne lut qu'un bafouil
lage complet, qui laissa froid comme
e'ace, tous les amlih urs.

Nous recevons de Levr de nouveaux

renseignements sur l'accueil qu'y a reçu
ie renégat Pavin :

M Pavin (de Courteville) était venu
mendier quelques suffrages, dans le but
non dissimule de décrocher comme dé
puté lu journée de 23 francs qu'un avo
cat mal'considéré ne peut pas assurer
par sa clientèle; nu fond, Comme le lui
a fort bien du uil ouviiei' qui ne prend
pas les vessies pour des lanternes, ce
qui jiousse M. Pavin. c est une ambition
qui n'est comparable qu'à sa nullité.

La population de Leyr lie semble j>as
vouloir se prêter aux calculs intéresses
de ce peu sympathique personnage. —
Rien de moins franc que ses déclara
tions, rien de plus grotesque que sou
attitude.

Ne connaissant pas son monde, le re
négat paît en guerre contie la Religion
elles piètres — boniment très timide,
du reste, sur les lois intangibles. D'a
bord accueillis avec hilarité, ces contes
à dormir debout piovoqueiil quelques
explications qui laissent le candidat
dans un embarras pénible. On crie :
« A bas Zola! A bas le renégat! A la
Cathédrale Pavin ». Ou fait allusion au
rôle suspect ioué, paraît-il. par M. Pavin
ou 1 un des siens Jors des désordies do la
Cathédrale, il y a quelques années. _

Pour se raccrocher, le candidat rené
gat parle des bouilleurs de cru qu'il pro
met de protéger : « On n'a pas besoin de
vous. Brice s'y coimail mieux! On ne
vous croit pas, il n'y a pas de raison
pour qu° vous teniez plus vos promesses
de candidat que vos promesses de chré
tien; s'il y a quelque chose à gagner,
vous renie! ex vos engagements, comme
vous avez, pour le même motif, répudié
la religion de vos parents. A bas l'ami
des juifs ! Vive Brice ! »

M Pavin (de Courteville; juge la partie
perdue, il regagne sa voiture qui_, par
bonne précaution, n'avait point été dé
telée.

M. Pavin très monté après ses contra
dicteurs les traitait de gens d'Eglise: il
croyait leur laire ainsi une suprême in
sulte ! Mais point ! Tout le monde n'est
pas renégat et n'apprécie pas cette es
pèce de traîtres. Du reste, liés charita
bles, quelques-uns des contradicteurs du
candidat travaillent pour lui : l'un, tail
leur, lui prépare une veste: l'autre, cor
donnier, confectionne une jiairede chaus
sures pour les courses élec orales ; un
troisième, boun elier. ofii i ra au renégat
des guides capables ae le ramener dans
le chemin de la vérité.

LA CftNDiDATURE VAGNÉ
OU LE

RECORD DE LR FUWllSTERiE

Il est un candidat de la première cir
conscription dont nous n'avons pas
beaucoup parlé : c'est M. Vagné, impri
meur à Pont-à-Mousson. Depuis plu
sieurs jours ses professions de foi cou
vrent les murs, mais ce n'est pas la pro
fusion du papier électoral qui l'ait les
candidats sérieux. Et il est difficile de

prendre M. Vagné pour un candidat de
cette catégorie.

Pourquoi, en effet, s'est-il présenté?
Si l'on compare son programme à celui
de M. Pavin, on ne peut découvrir entre
eux aucune différence : Tous deux p?o-
mettent aux électeurs monts et mer

veilles et étalent complaisamment leur
prétentieuse personne. Tous deux, enfin,
et c'est un point qui tient à cœur aux
catholiques, tous deux se déclarent par
tisans des lois militaires, scolaiies et
fiscales.

M. Pavin aurait pu signer le pro
gramme de M. Vagué, et M. Vagné celui
de M Pavin.

On ne peut donc trouver à la candida
ture de M. Vagué que deux raisons : ou
bien c'est un ambieux ; ne connaissant
pas personnellement M. Vagné, nous ne
voulons pas lui infliger cette épithète.
— Ou bien, il s'est mis d'accord avec M.
Pavin, et sa candidature a pour but uni
que d'enlever un certain nombre de voix
à M. Brice. Après ballottage, sii y a
ballottage, M. Vagné cédera ses voix à
M. Pavin pour le second tour de scrutin,
et le tour seia joué

En tout cas, nous ne pouvons trop pré
venir nos amis contre cette nouvelle can

didature, tout aussi sectaire et antilibé
rale que celle de M. Pavin. Le seul can
didat pour lequel un catholique puisse
voter dans la première circonscription,
est M. Brice, qui a d'ailleurs, dans la
dernière législature, donné des preuves
nombreuses de sa compétence et de soti
dévouement au pays.

à l'honoiabilité, je crois que le député
sortant de la A circonscription n'eu

pas le seul détenteur....
Mais où diable l'Est a-1-il ôté t1énicu

ses gens « bien pensants » el pourqUo-
fait-il appel à leurs lumières? Sansdc-in'
il a conscience que sa lanterne est iug|,f
iisamment éclairée.

p.-S. — H est bien entendu que Sj i
catholiques ont suscité une candidanA
contre le IA. Papelier, c'est qu'il It
« membre actif» do la Loge Saint-W
de Jérusalem. Et tous ses votes, «,,'
qu'en dise l'Est, sont loin de contente,,
les honnêtes gens qui ne veulent pj(1
accorder leurs suffrages à un homme hl
par des engagements occultée.

ut 1"T
•endie la parole. 11 proteste contre

lie

W

Mis une

DEUXIÈME CIRCONSCRIPTION

CAKD1DAT0RE BARABAN
l a candidature du docteur Baraban,

qui compte de nombreuses sympathies à

Nancy et dans les campagnes, a jeté
l'émoi dans le clan Papelier. L'Est Ré
publicain pense qu'on n'en croirait plus
ses amis les opportunistes ; aussi met-il

en scène des gens bien pensants, voire
des prêtres qui sont navrés de cette au
dacieuse candidature contre « l'honora

ble et si jjopulaire député Papelier. »
Puisque M. Papelier est si populaire et
si « dévoué » à ia religion, pour juoi
craint-il donc son concuirent? Et quant

'.tïje dôloyalquinejH'uls'expliquer
A'A'Ù- Ia peur de la discussion M.
il"e ^er avoue l'incnrreolionderattitude
l^f'U'iu : de violentes interpellations
1,0 nin'eni entre différents auditeurs,
à'pi v0)"ticr maire d'Àutrey, un des
}1 seU, s se fait surtout remarquer par

sière té de son langage et la bruta

"' l'lF\g^e^ gestes ; il frappe même un de
l't(\' retires.
'°*' j'jpelier est loi-ce de s'inferposeï

0nfus qu'il est de l'indignité de ses
M

p1' t vu de quels côi es se trouvaientoeux
fuient la lumière cl qui refusent la

t|U'rté dp il1 contradiction :

(lion publlqae il Pu
S1QKE DES TEMPS

Dimanche dernier avait lieu d,

salle de cale à Pnlligny, Une réun,0n D
blique dans laquelle le candidat op1)0,"
tunlste Papelier devait développe!. ÙI
principaux points de son programme

Peu importante par le nombre de "ses
auditeurs, cette réunion pr.eil(j néa^
moins le caractère d'un événement A
le mouvement d'esprit dont elle e&t lé
symptôme.
'Jusqu'à ce joureneilet. celtedenxieme

circonscription était le fiefde M Papelier
Celui-ci se croyait inatlaquable. ° "'

Ef voilà qu'aujourd'hui les calholi
ques se réveillent, affirment lem. Vo
lonté d'être représentés, non par m
franc-maçon, serviteur des Loges, mais
par L.n des leurs, libre, indépendant de
toute coterie.

Quel sera le résultat de leur campa
gne? C'est le seciet de Dieu. Le tout
était de commencer la lutte : un jour ou
l'autre la victoire viendra couronner de
persévérants efforts.

L'ASSISTANCE

100 électeurs environ avaient répondu
à l'appel de M. Papelier. Notre ami M.
René Renard avocat et M. Dombray-
Schmitt, assistaient à cette réunion.

INOBSERVATION DE LA LOI

Sans ces derniers, la loi sur les réu
nions n'aurait, pas été observée.

En effet, à peine les auditeurs avaient-
ils pénétré dans la sallu qu'un éhweui
quelconque donne la parole au can
didat.

M. Dombiay-Schmitt réclame et M.
Rerard rappelle les formalités à remplir
au début de toute réunion publique.

M. Papelier reconnaît que ie procédé
employé par ses amis est irréguher; on
procède à l'élection d'un bureau : M. le
maire de Pul igny e^t nommé piési
dent, et MM. les maires u'Autrey et
Pierreviile assesseurs.

COMVESÏ'IONS

M. Renard demande alors la parole.
Il explique qu électeur dans la 2« cir
conscription de Nancy, il n'a pu jusquà
ce jour rencontrer M. Papelier. qui »'a
pas fait de réunion publique à Nancj.
Ayant appris qu'aujouid'hui le candidat
faisait une réunion publique à Pulligin,
il s'y est rendu pour obtenir quelque
éclaircissement sur différents poirHs de
son programme.

Désirant une discussion ju'écise et
utile, il prie M. le président de vouloir
bien permettie qu'après l'exposé de cha
que article chacun put prendre la paroi?
et présenter ses observations.

Cette lequète faite dans un ton d'ex
trême modération n'empêche pas M
Papelier d adresser de vives attaques à
ceux qu'il appelle des perturbateurs, et
qui viennent en effet mettre un temps
d'arrêt à ses trop faciles succès.

M. Papelier prétendant qu'il a fait une
réunion publique à Nancy reçoit de M.
Renard le démenti le plus formel. M.
Papelier n insiste pas; il demande à ses
interrupteurs de le laisser parler, leur
promettant formellement d'écouter en
suite leurs objections et d'y répondre.

M. Renard se trouvant satisfait de
cette promesse engage ses amis à écou
ter M. Papelier.

M.PapeliercoinmencesondiscoiH'sf/.).
Il n'aborde pas l'étude de son program
me, il fait un historique des ministères
Bourgeois et Méline, <ie l'alliance iwn-
co-russe. et il cite quelques lois votées
par l'ancienne législature: il laisse cie
côté la question Dreyfus et ne parle pas
des lois intangibles. Accusé d'être Iranc-
macon et par conséquent coar hce in
conscient destraîtres, il ne répond pas.
ii ne craint pas de s'attribuer le meriit
de l'organisation à Nancy du SOIcotpj
d'armée, comme si tout l'étal maioi
était à ses ordres; les applaudisses eni->
sont rares. M. Papelier se ïrâtealm. nu
il, de donner la paiole à ses adversaire»

BÉi,OVAUÏ'É

Craignant la contradiction et ra\»^
qu'une confiance médiocre dans la i<v
dont M. Papelier pourrait y m1?"0' ',
sachant, au surplus, qu'il v a a 1J«*">A
une question brûlante, celte des ew, _
et qu'il serait dangereux que M. 1 «F1 ]e
fut invité à s'expliquer à ce sujc •
bureau lève la séance dès que M- t ^
lier a terminé son petit boniment.

Ainsi malgré les promesses qui un.
été faîtes tant par M. Papelier qfJf„e
président <!e la réunion, M. henam

ïifiis
mut s explique, grâce au Maire

pu jjriiiy el à son ami M. Papelier,il
f>e ^,1,^ cette commune favorisée deux
] ''liiut'1''''* l:«i*jues p mr deux élevés
A, fut-il advenu si l'on eut prié M. Pa
V1' de dire ce qu'il entendait par éco-

n<e

J connu la prison, aient tenu à ma-
Aj'tA leur reconnaissance par des vc

eS? ou comprend que certains qui
"U,IP bienveillante intervention au-

aien

infpVitiofH ii l'adresse de pacifiques élec-
t'lt s! jj'opinioti do la majorité à Pulli
'^'.'s'dlotnH; des procédés de M. Papelier
Ae ses amis et se demande quel mté-
et

iA°
ni'îiil avoir le candidat de refuser

..expliquer comme il l'avait solen

nellement pro mis.

liaib

LA CANDDATURE

ACCLAMÉE

Ueicredi soir, à H heures lj2, a eu
rae Jeanne d'Aïc, uneiélmion élec-

[gdans laquelle M. le Docteur Baïa-
ofindidat jépulilicain. catholique,

jHt'isétuite, a développé son progtamme
' fait sa profession de foi. Environ sept
ellts électeurs, do la deuxième circons-
,,,,,1,1011 se pressaient dans une salle tiop
étroite pour les contenir.

ji. le Docteur Baraban dépeint l'état
de* esprits en France; il se produit ac
tuellenient un courant en faveur des
niées religieuses et nationalistes; 10-
îiineu es. car les justes revendica
nons des catholiques eummenamt à
émouvoir Topinion publique ; nationa-
jisleS) car la protection des nationaux
eon'reles étrangers s'impose et le péril
,uif s'accentue toujours et passionne de
plus en plus les esprits.

Ces revendication* des Catholiques,
l'orateur îes étudie dans la première par
tie de son dise mrs et en établit le bien
fondé ; tout d'aboid la loi scolaire im

pose .>ux communes et aux pères de fa
mille des écoles où. sous prétexte de

neutralité, tonre éducation relig euse est

•yAmatiquemeut écartée, îa loi mili
tai! e astreml en temps de paix une classe

de citoyens à un service qu'ils ne rem

pliront pas en temjis de gneire, les lois
fiscales frappent Jes religieux d'imnôts

que les autres Français ne payent pas.
Ceci expos'', M. le Docteur Baiaban

constate que M. P.ipelier. son concur

rent.s'est soigneusement abstenu d'abor

der ces questions bi filantes d'actualité :
le corps électoral ne peut être satisfait
par ries déclarations vagues, ambiguës
el banales.

L'orateur passe ensuite à la seconde

pAïe de son discours et aborde la ques

tion juive : à son avis il n'y a pas là une

question de religion, mais une question
de rare; ,a juiverie constitue un péril
'aiional, car Israël est une race puis-
Miife. rkhe de notre or elle s'en sert

i'our semer la division au sein de notre

P»as ef mener d'ignobles campagnes

l'outre notie armée: enrichie par des

>pécuiations multiples, elle accapare,
dons un pays où la production a été
abondante, les denrées agricoles pour les
ievindreeesuife au poids de l'or dans
es pays moins favorisés par la fortune.

Kfilin datasune péroraison aussi érnou-
Vâ"te que patriotique, saluée par les
aî'piai]dissemefits «de îa salle entière, M.
'e docteur Baraban dit qu'il saura tou
jours prendre en maies îes intérêts de

ses électeurs <et qu'il ne faillira jamais à
ses devoirs tîe calholique el de Fran
cis.

Lafi&du discours 4b M. le docteur
waban est vivement acclamée el la
l'f|ndidature de l'orateur, accueillie avec
le plus grand enthousiasme ; puis M.
laill-aiHÎ, ouvrier ew «chaussures, aïonteà
^ tiibîine et dans «n langage à k fois
^triple et élevé rappelle les devoirs de
1 électeur et flétrit uïie fois de plus la
coalition perfide des francs-maçons et des
rosmopolites.

Pendant que Ton applaudit M. Tail-
ard, M. le docteur Baraban lui serre la
'nain avec effusion et lui donne l'acco
le au milieu des acclamations fréné-
u,iueb de l'assistance.

TROISIÈME CIRCONSCRIP1ÏO V

A la salle (hiuvlienot

OME RÉUNION DE M. GERVAIZE
Mardi, à huit heures et demie du soir,

a eu lieu à la salle Gauchenot la réunion
privée organisée par M. Gervaize.

Environ 4UU personnes y ass'staient.
L'. bureau est ainsi constitué : M Fian
çais, président; MM. Scbalck et 8chœl-
1 Jr. assesseuis.

Lo jirésideut donne de suite la parole
un candidat A vain d'exposer son pro
gramme. M. Gervaize dérlare quilcst
ié|itibhcain indépendant, qu'il n'est in
féodé à aucune fraction politique et que,
malgré les attaques d'une certaine pres
se. H est tout aussi républiotin que ses
adversaires.

— Je suis antisémite, rlitM. Gervaize.
Je suis autorisé à parler des juifs, ces
sans-pairie, qui n'ont pas hésité à me
diffamer dans une feuille mepiisable.
La juslji e a rendu son arrêt, mais, seul,
un homme de paille a été condamné.

Vous avez devant vous, s'écrie M.

Gervaize, un convaincu qui saura prou
ver la sincérité de ses promesses.

L'orateur expose ensuite les grandes
lignes de son programme. No* lecteurs
connaissent la piofession de foi de M.
Gervaize, aussi nous ne voulons pas
nous étendre longuement sur l'exposé
qu'il en a fait à ses nombreux audi
teurs.

Au sujet de la question juive, M. Gei-
vaize a été très explicite, ll a demandé
l'expulsion des juifs de l'armée. Quant
au nationalisme qu il professe, on peut
le résumer en une phrase : « La France
aux Français ! ».

M. Geivaize s'explique fianclament
et à la grandi-; satisfaction de tous les
auditeurs sur les lois scolaires, mili
taires et le référendum municipal'

11 est partisan du service militaire
pour tous, mais il désire que le hom
mes soient exercés en temps de paix
au même service qu'ils devraient faire
en temps de gueire, ce qui n'existe
malheureusement pas.

M Gervaize critique avec véhémence
le fonctionnalisme, car, dit-il. la France
meurt par l'abus des fonctionnâmes.

M. Gervaize parle aussi des acctina-
reurs Les lignes de chemins de fer, tous
les marchés appartiennent aux juifs et
du jour au lendemain ils peuvent livrer
nos plans de mobilisation comme ils
peuvent, à leur gré, affamer le pays.

M. Gervaize est particulièrement ap
plaudi lorsqu'il parle du petit com
merce et des grands bazars. 11 a cité des
chiffres qui prouvent sui abondamment
que, si l'on n'y met bon ordre, le négo
ciant qui dirige lui-même son commerce
se uouveia réduit à fermer boutique. 11
deviendra employé dans les grands ma
gasins et l'esclave de sociétés anony
mes.

M. Gervaize parle encore des caisses
de retraites, dont il est un ferme parti
san 11 désire un impôt sur les ouvriers
étrangers.

L'orateur constate qu'il est temps de
s'occuper sérieusement de l'agriculture,
qui est à peu jirès dans le même ma
rasme que le petit commeice.

'1 termine en faisant une comparaison
entre le fonctionnarisme do la métro

pole et le fonctionnarisme colonial. Il
constate, avec des documents à l'ajipui,
que l'on case dans nos possessions des
gens véreu< qui n'ont aucun droit et ne
sont pas aptes à remplir les fonctions
qui leur sont confiées.

Des applaudissements unanimes sou
lignent les dernières paroles de M. Ger
vaize.

Le président demande si les assistants
désirent poseï des questions au can
didat.

Un auditeur se lève et demande si M

Gervaize comprend parmi les étrangers
les Alsacieni-Lorrains, qui vivent en
France

M. Gervaize répond au milieu d'un
tonnerre d'applaudissement • que le réin
tégré est l'homme qui vaenl recheicher
sa patrie : nous serons fous heureux de
l'accueillir.

On se sépare aux cris rie : « Vive Ger
vaize — Vive hi République »,

A la sortie, uu grand nombre d'élec
teurs témoignent à M. Gervaize leur

bonne sympathie et lui promettent leur
dévoué concours.

U £iSI£-R0BE DE M. NICOLiS

La garde-robe de M. Nicolas se monte
avec une rapidité défiant toute concur
rence : chaque jour apportes» veste

Vendredi, M. Nicolas avait organisé

une représentation à Bouxières-aux-
Dames.

L'auditoire comportait une cinquan

taine de personnes doat trente venues de

Champigneulles et de Lay-Saint-Chris
tophe. La conférence fut écoutée dans
un catoe relatif, mais à la sortie, les

cris de : « Vive Barrés », « Â bas Nico

las » refeatirent très nourris ; le célèbre

refrain : « Le voilà, Nicolas » a eu un
swecès monstre.

Oe qui a tout particulièrement affecté
M. Nicolas, c'est que, les cléricaux

n'ayant, pas assisté à sa réunion, il ne
peut s en prendre à eux de ce nouveau

désastre; les cléricaux, peu soucieux
d'entendre le candidat étincelard, étaient
allés en foule à la mission prêchée par
les Rédemptoristes.

Uijùne trahi par les siens
Si seulomcnt c'était la dernière

foi »*

M. Nicolas avait juré ses grands dieux
qu'il haïssait Zola et qu'iljdémanderait
contre ses partisans les peines les plus
sévères ; or le Courrier de l'Est vient

de révéler l'existence d'une lettre du

jeune Chenevier à son jiapa. Voici ie
jaissage le plus intéressant do cette
lettre :

« J ai nian/é avec mon excellent

confrère Nicolas et M'' Compin, avoué
à la cour, tons Zoli.stes à des degrés
différents, e

! ! ! ! ! ! ! M ! ! ! ! !

M' Nicolas n'a pas de chance avec ses
pompeuses aflirmations. Il s'écriait il y
a huit jours en parlant de ses accusa
teurs : « Ils mentent, ils mentent, ils

mentent ! » S'il était capable d'un bon
mouvement il afficherait aujourd'hui :
« j'ai menti, je mens, je mentirai, j'en
appelle au témoignage du jietit Che
nevier.

MiiMurc DcnieiigM'reiiiel
ANTÉCÉDENTS & TITRES

Déjà nous avons décrit la joie, très

factices qui enivre l'Est et le Progrès de
puis le choix du protégé officiel. Il paraî
trait (toujours d'aprè^ les mêmes) que les
tournées du susdit candidat sont éclairées

d'un soleil aussi bridant et aussi vi.lo-

lieux que feu soleil d'Austerlilz.

Il s'y passerait des choses n erveilleuses :
les cultivateurs ébahis admireraient la

compétence du couturier pour dames en

matière agricole : q..ant aux commerçai.ls

truns-poités. ifs s'empresseraient autour de

celui qu'ils O'U naguère si hardiment
blackboulé.

Tout cela nous paraît féerique, niais il

ne tant s étonner de rien, quand on est en

présence de l'adroit magicien qui eu un
inslant sut caser les 30.000 billets de la

loterie Carnot.

Au lieu de nous ébahir -avec l'Est, exa

minons un peu ies titres du candidat. Si

nous n'étudions que les bons, mon article
finirait là .. Hélas, ii en est d'autre*..

En 1870. M. Démange est condamné à
2000 ïr. de dommages intérêts envers M.
Guyol, juge au tribunal de commerce pour
diffamation. M. Demenge très soucieux de
son honneur (ils sont tous comme ça, les

candidats opportunistes: la raretédes cho

ses,avons nous de]à dit en l'ait quelques fois,

la va leur.. )accu sa i t M. Guy ot d'à voir grave
ment médit de sa personne. Le tribunal

jugea que le contraire élait le vrai, et
M. Demenge ne fil aucun appel. Qui no dil
rien consent

Quelques quinze ans après, nous tror-
vons le susceptible monsieur présider t

des ligues du ^azet de la défense du petit
commerce. U voulait ioujours présider' :

c'est encore sa marotte Les doux ligues
meurent la m en l a b Ionien'..

Mais en même temps il prononce (les dis

cours léchée, élégants, habiles, ple'i>-s d es
prit. H paraît que depuis que M Pierson

n'tn est plus le rédacteur, toute ver\e a

dit-pc.ru de l'éloquence Demenge. Est ce
que. par lus/ard, M. Pierson était pi i=;

qu'un secrétaire et dispensait le s.i.eur el
'tailleur de la peine de pjnser I

Arrivent les sciudales du monument

Carnot ; 1 i honteu*e pression sur 'es fonc

tionnaires , les délies que doivent contrac

ter les communes auxquelles on lail ren

dre gorge, etc. — Un fait entre nulle :
aux débu s de 1S96, une conférence sur

Pasteur «si donnée à la salie Poirel : les

affiches portent : une qnète sera faite pour
le monument Carnot. D'où protestations,

toile général De nouvelles bandes, collées
sur les anciennes donnent : monument

Pasteur. El le président, à la fin de la

séance, d'une voix à peine perceptible, an

nonce que les dons iront à l'obélisque

égyptien. Loyauté ! Enfin arrivent les deux
vestes splendidesdu tribunal de commerce.

Comme aujourd'hui, M. Demengc-Carnot
avait réuni un comité :

Lc comité llupo-nl
Compose de Dupont
Préside par Dupont
A dcsipné Dupont.

Ressemblance étrange entre 1897 et
1S98 1 Trois commerçants, illustres incon

nus, sont convoqués, on ne sait comment,

et malgré la volonté, nettemenlexpriraé" de
tous leurs collègues, désignent, on ne sait

pourquoi. M Demenge. C'est alors une
odieuse campagne menée contre l'honora
ble M. Adrien. Clérical ! réactionnaire I

tout ce que l'on considère dans le camp

opporluno comme sanglante injure lui esl

lancé à la têle. MM. Gandin, Royer, har
cèlent villes et villages, donnant parfois
com m i signataires (ex : M. Bailly) des
hommes qui venaient ds protester publi
quement contre leur œuvre ds division et
de haine.

I a présidence du comité Carnot est ser

vie à toutes les sauces: ce monument, n'au-

rail-il donc été. dans la pensée de M. De
menge, qu'un énorme pavé à lancer à ceux

qui ne voient point les litres de sa gênante
ambition ?

Et d'ailleurs ne serait-il pas p-rident de
sa part de ne point réveiller de troublenls

souvenirs? Ceci le n garde et non pas
nous.

Enfin, veste éto rnamment longue, au
premier scrutin: jiréparalifs plus odieux
que les premiers pour le scrutin de ballot
tage., qui donne l'élection triomphante de
M. Adrien.

Est-ce que depuis 1895 M. Demenge
s'est acquis des titres nouveaux à l'admi

ration universelle ? Le microscope du plus
fort grossissement n'en découvrirait trace.

EsAe donc que les commerçants sont

des huîtres, et que leur jugement ne sau
rait être ratifié par les hommes de raisin

eiino? Si te! est l'argument du comité De
menge. très analogue, comme lc premier,
ac fameux comité Dupont, il serait bon de
le dire. Les commerçants s'empresseraient
de n onlrer leur reconnaissance, et leurs
conci'oyens, qui les considèrent comme

des ho .unes de jugement sûr et ds cons
cience droite, les suivraient volontiers

Est-ce enfin que l'on se moque de nous
tous, et que l'on pense nous faire avaler
des couleuvres de la Ue incommensurable'/

AÎJ «TORCHOIS »

Lu dans le Courrier :

» Un rédac'pnt de cette feuille signe
« C Touché :

» Evidemment. Mnis combien !

LUNEVILLE
TOURNÉE ÉLECTORALE

DE I. GORRâRD DES ESSiRÏS
Parfont M. Conard des Essarts trouve

un accueil empressé ; api es les réunions
si enlevées de BlAmont et de Blainville,

le candidat, catholique de Lunéville es)
allé exposer son programme à Einville
et une nombieuse assistance lui fit une

véiitabie ovation. Hier enfin, M. Corrard
des Essarts a fait une conféieuce à St-

Cléinent; les ouviiers étaient accourus

en si grand nomhie que tous n'avaient
pu trouver place dans h; salie.

Main les fois l'orateur fut interrompu
par les applaudissements, ef quand en
quittant le village il rejiassa devant
l'usine, îes ouvriers le saluèrent de leurs
vivats.

TOUL
Les catholiques de Toul ont élé jus

qu'au bout dans Ja voie de la conciliation,
tant qu'ils ont pu , oir en M de Sahune
un républicain véritablement modéré et
croire à la nncérité de sc^ promesses,
ils l'ont s uiteiiu, et aidé contre fe fian- -
maçon Chapuis.

Au dernier moment M de Sahune.
sAt montié l'homme do M Cordier: sa

profession de loi est formellement op-
]io-.ée aux idées qu'il a exjuimées dans
des conversations particulières, conver
ti tiens qu il ne jwuthei : nous l'en met
tons au défi

Dejmis lo igtemps nous a\ onspubliéle
si ns dccescoi,\ crsaiions : nousavonsfait

envoyer'à M de Sahune par ph recom
mandé le journal qui contenait ie résu
mé de ces entretiens. M. de Sahune n'a

j>as démenti jiar un véiitabie abus do
confiance il a laissé h s catholiques
couipu''sur sa bonne foi, sauf au der
nier moment à les éclairer s'ir son man

que do libéralisme et de loyauté
Lés catholiques et le= honnêtes gens

qui avaient cru en M. de Sahune seiout
bien déçus ; mais il est impossible qu'ils
accoident leur confiance à un candidat

qui non se.ilenient leur refuse toute ga-
îantio. mai-; encore ineiil en public aux
engagements pi is en jiaitii uliei.

CAt pourquoi M. Ihqirrl lo vaillant
lutteur qui eu 189:; a combattu nour les
libertés religieuses et pohli()uo--\ a dû
('.Nier aux sollicitations pressantes de ses
niiiii et prier les ('lecteurs catholiques
de p'iier soi son nom des suffrages
qu ils d nvûii1 ipfnsci' aux candidats

j'isqu'uh)! s en |)i é ;ciii'(\

BRIEY

J

SFR

Un de nos dévoués correspondants
io«s envoie sui Vex-député de Dncy

des documents fort intéressants, mais

un peu longs, hélas ! Nous essaierons
suc, sans tropte les dé-d'en extraire

ilorer.

C'est en 1871 : M. Mézières est alors

un monarchiste convaincu, adulé, en
censé dans les milieux conservateurs,
j/iésenté comme tel au conseil général.
En 1876 encore, c'est du parti conserva
teur qu'il sollicite une candidature au
Sénat, mais on trouve que la teinte de
l'oiseau au plumage changeant n'était
déjà plus assez puie.

Lisez un peu le Progrès, le Progrès
de l'Est, l'excellent rétrograde dont
tous connaissent d'ailleurs aujourd'hui
les multiples visages. Progrès du :]0 oc-
tot.re 18/4 : « La réaction fait à M. Mé

zières le triste honneur de le destiner à

servir d'appeau aux prochaines élec
tions. » Du même (81 octobie) éreinte-
ment étonnamment lourd de la « vanité

nai e, des intrigues, des compiomis,
etc - du susdit candidat. Tout est à lire.

i\ux débuts de 77. un comité monar

chiste offre à M Mézières une candida
ture dans le (ip arrondissement de Paris :

il sefu&e pour « raison de saiité, non pout
raison de mincipe » et va transmettre à
M. d'Haussonville la demande qu'on
venait ae lui faire.

Le même accepte la même année à
Briey une candidature radicale! Le Pro
grès commence dès lors à brûler quel
que encens pour son modèle. Ils se com
prennent si bien!

J). puis 1877, M. Mézières est resté sur
les confins de la gauche, essayant de
temjrs à autre une évolution vers le
pase. aduiamle parti qui l'avait élevé
sur le siège d'académicien.

II

Contre les « ath«ÎH|ai«'B
Nous rappelons encore une fois les

votes sectaires de M. Méziètes. 30 jan
vier 1893 : il refuse l'amnistie à de pau
vres curés auxquels on a volé la renie
que l'Etat paie en échange de leurs biens
confisqués; 1893 encore : il s'ab&iient
dans le vote des lois .scélérates contrôles

Congrégations; 10 lévrier 1893 : il vote
le maintien intégral des lois scolaires et
militaires, insultes au bon sens, à Ja
liberté de conscience, qui préparent, la
ruine de la Franco, son effondrement
dans la débauche et dans le crime.

M. Mézières est, chacun le sait, ami
personnel de nombreux juifs et très
sympathique à la juiverie en général.
Aux débuts de 1898, il retarde de quinze
jours la convocation déjà commission de
l'armée pour éviter le savon énergique
nue ses membres se promettaient d'iu-
fltgei à Reinach.

m

Coatro le droit

des boî-'îllears «le cru

Chèvre et chou, M. Mézièics s'abstient
de coutume de se prononcer franche
ment sur les questions bi filantes, mais,
mis au pied du mur par maint auditeur
de ses réunions, il a dû dire ce qu'il
pensaitries revendications des bouilleurs
de cru.

Une fois cependant il chargea un de
ses intimes, marchand de \ in... et d'es

prit de vin, de parler pour lui. L'orateur
répondit en homme désintéressé, son
geant à la chose publique et non à son
commerce (?!) que le prétendu droit des
bouilleurs n'était qu'un privilège ef un
abus. M. Mé/ières approuva et dans
d'auties conféionces ne se gêna nulle
ment pour répéter semblable sottise.

IV

{Jonctasïotie;

De cet exposé trop rapide, c'est à \ ous,
électeurs, qu'il appattient de lirer les
conclusions.

A vous, catholiques, qui désirez pour
vous et l'Eglise la liberté de conscience,
pour vos enfants «ne insïruction qui
leur élève l'âme el Ja rende forte et

bonne, déjuger un homme qui se pré
tend libéral et qui vote en sectaire '.

A vous, cullivaleurs, qni avez cons
cience de vos dioits. de juger un homme
qui le' traite de privilèges et d'abus !

\ vous tous enfin, Français de France,
honnêtes et, loyaux, qui aimez les con
victions et les allures droites, de juger
un homme qui flatte tous les partis,
pourvu qu'ils contribuent en quelque
façon à son insatiable ambition.

Un petit entrefilet, partout le même,
a élé publié en même temps par trois
journaux de Nancy. Curieuse coïnci
dence, dont il est aisé de deviner la

source. Il relève d'un ton qui voudrait
[trouver, mais qui ne pi ouve rien, nos
articles sur les candidats de Briey. On
se souvient que, les votes de M Mézie
res en main, m us démontrions que son
libéralisme ne l'avait pas empêché de
se rendre complice des sectaires et rap
pelions en paiticulier son abstention
dans le vote des lois fiscales, son vote
aflirmatil pour les lois scolaires et mili-
taiies. enfin son refus d'amnistie à de

pauvres curés injustement privés de
traitement. Nous plions nos agresseurs
intempestifs d'expliquer ces votes ef de
montrer comment on pourrait sincère
ment les interpréter en faveur de Ja lar
geur d'esprit et de la loyale altitude de
M. Mézières

Ouerison certaine par l'anti-épileptique de
Liège de tontes les maladies nerveuses et par
ticulier ement de l'épilepsie réputée jusqu'au
jourd'hui incurable.

La brochure contenant le traitement et de
nombreux certificats de go-iison est env-ovée
franco a toule personne qu -n fera la demande
par lettre ilranchie, — S'; ' resser a M. Fanvar,
pharmacien à Lille (Nord).

e eit

lus i

tén

lém

s C(

ouït

ia j
éta

d'o

En

e, i
e h

;>es

au

s et

s m

, pi

îge
e ce

ittio

eu j
de c

aes(

dés

m pi
uxl

as i

fuie,
ente'

ié.ù'
et J

îcLio

îmer-

le-lr?
iiiot'
e. a

as r1

d'at(

ides

écrit

; Ga,
ogra,
J ky.
lie,
sonj

pout;
'il se,
3onti i
ereis;
eprés
dep\

t dar

x qu t
ir à -'

ni ji]
Inva^

inair,

heif
ort d1

c

ihoisi1

icteui'

diabld

appu
iS cul

Kir lr,

pant t,
parce
mair

e est^
u'au •

son n

ous c

iduit .i

'té ju^
heu pi
cit de'

ation r

nds in ^
on n'('

,er Ici
.ir fair

J
§11» sins
"O'H'imosn p7^,U''rei,T:;o^ '"I ? 9«^ ?1?" B uo I -lOAn o.Tnpno ua saisudo.id sej sirèp s.ioijSui3s I geVsoîncVojqns v.id< ëànuouo.i;id ouicd cl _ | -ttwo iq ap ^«iji^ju

, rin ** fft ti — ÏL r

" C

'sr&îï.

A W' ' -t ~?a ''7"7> r,; •

25211 \jxvwu^y •K Bfcfim

~T~ * #ï

, •>! i- - +j -

iels el,
.nt biè
•ahomi

sident

pour i

candie

uer un

ion frà
ion, ji
ge-Cro.
jse paj
urs ; i
r M. '
âponse

-* ~M as- #rei:

A

ree

[A- ^

&A-
A

8-7'ee j.

f V

rV » A3

n*-:; -

r->

é
•i



-'tA A

1-
f V 1 '
Ai- 1 -

--S.A

1 î17

'i r li

îli!
n

1 £- p

i i ï

D I r

ï 1.

e s •
e ï f
- ï*

=-' I f

- I 1

- ji î

; i il :
-1

; r

.v-

! '-

lâl
Ci

Il !

f Je.' :

;,1

I 1 .)

s i e

tl

i !

; ii i,
1 7

LES GAFFES BU PROGRÈS
ïîf

Le Progrès a douté de ma parole ; je
lui avais expressément affirmé n'être
jamais allé à Virecourt ni dans les pres
bytères voisins.

Ce démenti catégorique aurait pu lui
suffire ; mais quand le Progrès commet
une gaffe, il faut qu'il aille jusqu'au
bout, il maintient donc ses allégations
et dans son numéro de samedi, il répète
que je suis allé rendre visite à M. le curé
de Virecourt en vue des élections et il
ajoute :

« Si cela n'est pas vrai, comme la Croix
le prétend, qu'elle se fasse délivrer un cer
tificat de sa non-visite par l'honorable ec
clésiastique que nous mettons en cause.
C'est là que nous l'attendons, en la met
tant au pied du mur.

Verax. »

Remarquez, je vous prie, cette signa
ture Verax. Quelque soit le farceur qui
signe ainsi une dénonciation menson-

gère, je pourrais ne pas lui répondre, et
laisser le public choisir entre ma parole
et celle de cet anonyme, mais puisque
le Progrès tient absolument à ce que sa
confusion soit complète, je veux bien y
mettre une extrême condescendance;
voici donc le certificat qu'il me de
mande :

Virecourt, 30 avril 1898,

Monsieur Dombray,
Vous m'informez que le Progrès me

met en cause, et prétend que j'ai eu votre
visite à propos des élections Je viens d'en
voyer un mot à Monsieur le Rédacteur en
chef du Progrès pour lui faire savoir que
je n'ai pas l'honneur de vous connaître et
que je n'ai pas eu le plaisir de recevoir
votre visite.

Agréez, etc.
lEdm. Colin,

Cwé d Virecourt.

Allons, imprudent confrère, collez-

vous au pied du mur à la place que vous
me réserviez, désormais, puisez vos in
formations à des sources plus sûres, et
défiez-vous du loustic qui signe Verax,
ce doit être un agent de M. Barrés.

DOMBRAY- S CHMITT.

M. Lucien Florentin, conseiller munici
pal et conseiller de .fabrique. Après trois
jours, et à la fleur de l'âge, M. Florentin
a été emporté par une maladie qui ne par
donne pas.

Une foule très nombreuse est venue ren

dre les derniers devoirs au 1res regretté et
très bienfaisant M. Florentin.

Essey-Ia-Côte.
Grave aecident. — Samedi, un habi

tant d'Essey-la-Côte, M. Nicolas Thiriat,
âgé de 57 ans, était venu à Rambervillers
pour y chercher des luiles, Il tomba si
malheureusement sous les roues de son

lourd véhicule qu'il n'a survécu que quel
ques minutes à i'accident.

Ptmt-à-MetrjtssQii

Alerte. — Le 2 mai, à 4 heures du ma
lin, des trompettes à cheval du 12e dragons
parcouraient les rues de la ville en sonnant
l'assemblée; à 5 h. 1|2. le régiment, en
tenue de campagne, était rangé dans la
cour du quartier Duroc, et partait ensuite
par la route d'Atton avec le général de bri
gade de Benoist, qui était arrivé par le
train de 5 heures 56.

.sseirat ali ftaey
Domma pje-î3uImonl

Obsèques. — Vendredi dernier, 29 avril,
ont eu heu à Dommarie, les obsèques de

feiffi&imsaî le IiictUIi

Saint-Maetïn

Incendie. — Le L1' mai, vers 11 heures
du soir, un incendie dont la cause est in
connue, a détruit uu fang'ard ainsi que le
bétail et les récoltes qu'il contenait, appar
tenant à M. Julien Vozel, cultivateur à St-

Martin. Les peites, qui s'élèvent à environ
6,000 fr., sont assurées.

Un juif de Lunéville, Gaston Hei-
mann, banquier, vient de se brûler la
cervelle.

M. le commissaire de police a ouvert
une enquête.

Nous reparlerons de cette mystérieuse
affaire.

Baccarat

_ Le feu enforêt. — Le 1er mai, un incen
die s'est déclaré dans la forêt de Baccarat,
au lieu dit « Les haies brûlées ». Quatre
hectares de jeunes arbres ont été détruits.
Ce sinistre est attribué à l'imprudence de
M. Jean Pariset, manœuvre à Baccarat,
lequel avait allumé du feu pour faire cuire
son repas, fin quittant son travail, il ne
s'était pas assuré si ce feu était éleint.

voisins tentèrent d'éteindre le feu, qui
s'était déclaré sur la scène ; mais, en peu
d'instants, l'établissement, construit en
grande partie en bois peint, devint la proie
des flammes, et, malgré les pompiers et
les troupes de la garnison, accourut au
bruit du tocsin et des sonneries de clairon,
la Baïoca ne présentait plus, quelques
heures après, qu'un amas de décombres.

La violence du feu était telle que les
flammes pouvaient s'apercevoir de presque
tous les points de la ville ; mais grâce aux
torrents d'eau lancés par les pompes et aux
secours habilement dirigés, les habitations
sérieusement menacées par le fléau furent
préservées.

Les perles sontévaluées à environ 20.000
francs au compte de l'assurance.

La cjuse du sinistre serait due, dit on, à
uue lampe électrique restée ahumée dont
les fils surchauffés auraient communiqué
le feu à des décors.

Toute la journée, une pompe est restée
en permanence pour noyer les décombres.

liraifimatii il Bïïis

TohI

Incendie. — Lundi, vers une et demie
du matin, les agents de police Cherrier et
Chartreux faisaient une ronde aux environs

delacaserne du 146e d'infanterie, lorsqu'ils
entendirent les cris : « Au feu ! au se
cours ! » poussés par la directrice et la
servante de l'établissement dit la Baïoca,
brasserie et café concert, situé derrière le
cercle militaire, quai Drouas. La porte de
sortieétant fermée, les agents l'enfoncèrent
el firent sortir ces deux femmes déjà a de
mi asphixiérts par la fumée; puis aidés des

JLoïig-iïyoït
Suicide. — Le 2 mai, à 5 heures du ma

tin, le nommé Prosper Harelle, âgé de
! 55 ans, journalier à St-Jean, a été trouvé

pendu à une poutre de sa chambre à cou
cher. Ce suicide est attribué à la misère.

Mont£g-iiy-si2ir-Chïei*s
Mort accidentelle. — Le 1er mai, vers

4 heures du soir, M. Henri Zambeau, âgé
de 18 ans, demeurant chez ses parents,
propriétaires à Montigny-sur-Chiers, se
baignait dans la Chiers avec plusieurs de
ses camarades. Ne sachant pas nager,
Zambeau s'aventura dans an endroit dan

gereux et ne tarda pas à disparaître. Son
cadavre n'a été retrouvé qu'une heure
après.

Marché aax foegtiattx de Naraoy
95 Bœufs. .

24 Vaches .

18 Taureaux

93 Veaux .

26o Moutons.

194 Porcs. .

les 50 kil 72 à 78

50 72

54 59

48 58

90 103

75 78

C3^££C£3£S-£3S2SIT3*I!3 -^Kà^Oà^Aiii Ji.

SIarelié de Longwy

Blé, les 100 kilog., 32 »» à »»»»; seigle, 19
»» à »» »»; orge, »» »» a »» »» avoine, 19 »»
à 20 »» ; foin, les 500 kilog., 35 à 40 »» »» ;
paille de blé, 30 »» a »» »» : paille d'avoine, 25
» » à » » » » ; farines 39 » » » » à 40 » » ; son gros.
14 ; son fin, 15 »»

Pommes de terre, 8 51; bœuf, le kilog r. dé-
pouill é, 1 60 , mouton, 2 »» ; veau, 1 80; porc,
1 20 ;œufs, la douzaine. 0 75; beurre, la livre,
14 0; pain blanc, le kiiogr., 0 36, bis blanc, le
kilogr »» 0 33.

eSEtfsEESEïEKEISCI

Là HâtEÂWE
Nouveau remède qui fera rapidement le

tour du monde, le plus extraordinaire com
me propiétés curatives, l'idéal comme ra
pidité et certitude de guérison, de : Toutes
les p'aies sans exception, maladies de îa

peau et vices du sang, dartres, eczémas,
ulcères variqueux, etc., etc.

Ls traitement se compose de :

1° IL& Maléarae dépupaXif. prix 5 fr.
2° JLa aSaléane onction, prix S fr

Dépositaire général

M. A. VANDAMME. 131, rue Nationale,
à Lille.

Dépositaires pour la région :
A Nancy : MM. L. Arciile. pharmacie

centrale, 12, rue de la Visitation ; Ray
mond Four, pharmacien, 10, rueRaugratî;
Ruttinger, pharmacien, 35, rue Si- Dizier.

Meurthe-et-Moselle : J. Rrcklin. phar
macien à Lunéville; Greincr, pbarn acien
à Toul; Noirtin, pharmacien, Grande-
Place, à Pont-à-Mousson ; Klein, phar
macien à Baccarat; Janny, pharmacien à
Vézelise ; Beckrich, pharmacien à Long-
wy-Bas.

Vosges : MM. Richert, pharmacien à
NeufchâteaL' ; Jeandel, pharmacien à Mi-
recourt ; Lnngiois, pharmacien à Remire-
mont ; pharmacie Bufner, à Vittel; Clé
ment, pharmacien à Epinal; Gaillot, phar
macien à Charmes; Feltz, pharmacien à
Saint-Dié ; A. Heymann, pharmacien au
Val-d'Ajol.

Meuse : Salmon, pharmacien à Bar-le-
Duc; Jeanjean, pharmacien à Commercy;
Péquart, pharmacien à Verdun ; A.
Rouyer, pharmacien à Saint-Mihiel ; Wa-
rin, pharmacien à Stenay, et se trouve
dans toutes les pharmacies.

Une attestation entre 10,000 certifiées
en un an :

Monsieur Vandamme,

Je viens vous annoncer que jo suis com
plètement guéri des trois plaies que je por
tais à la jambe.

J'ai pu obtenir ce brillant résultat en trois
semaines par votre traitement Bïalés*ne
«îépîEPatifel Blaléarac Onction. Vous
ne laites vraiment pas assez de publicité
pour des remèdes qui sont appelés à ren
dre de si grands et de si nombreux ser
vices.

Je vous adresse tous mes remerciements

ot vous promets mon concours autant que
je le pourrai.

Ch. Bakret,
Rue d'ArcoIe. à Tom coing (Nord).

m
Se trouoe dans toutes les Pharmacies

Dartres, Démangeaisons, RougeuK
le pot • '/i francs ; Franco contre 2 lr. 1^ en tunbres-posts

SA¥©R2 FONTAINE
Excellent auxiliaire de la Pommade Fontaine

Le Savon, 2 francs ; Franco contre 2 ir iS en timbres-poste
TARIN, Pharmacien de 1'- Classe, Ex-Interne des Hôpitaux

Place des Petits-Pères, O, PARIS

Les vieux timbies-poste, con
servés pour les bonnes œuvres"
sont achetés très cher par ?,XM '
"Veiïlott et Cre, 15, rue d'Amer
val, Nancy. Leur proposer des
collections.

fPHP
là IfMê il

Constipations, Coliques

La boite : i fr 3©
Maladies du Foie^e., de la V êsri|ntsu

de & fr., de 7 boîtes GM/f, E f.E LIN Ar'JJ'"0^
Expédition par colis postal f° en r.=,."c, contre i il mondai

' 'Af f-E LIN ThR'I1'

Pharmacie F0NTAÎ1W, TARIN f
9, Pljice des Petsts-foi'es, PARIg

DÉPÔT DANS TOUTES LES PHA.IMaCILS, ET HEREOE'

g|r blâkcârqVfe
è ï*E@^ï£^© ê© Êtes ÊÊCI.tf^^r^r^^— —-

CONTffig

j l'£.BëmIe, la Smm^FweU, 6,m Usse, Isa S4Sss 1

| Exigez ls praMt ttrttsbte esta fe ejgrmisps ÊiM€m» j
! et l'talresm é®, Bas Bsgu^pmrte, & Parfa (

PRIX : Pilules, 4 fr. et 20?. 2S — ©tes?, g jj.

mora exerçant depuis trente.
ms a acquis l'expé

rience de guérir au moye: de simples les
maladies réputées inci,ro£>les de l'esto-
ma.e, du foîe, des peùis, de la vessîe,
ainsi que les âcpe&és du sang. M. SI -
SïQ»Rf, herboriste à CisamnioraÉ (H.-M.
envoie sa métho^ 3 de guérison contr
15 cent, en timL --poste.

f.f.f f\J f f / / /'./ f.J A/Al L f i r aLAaA~\
TRAITEMENT NOUVEAU — GUERISÛh BÂHIC&Lf &"

(telatUiU L t- k-eiâes

par la
PRÉPARÉE PAR LABORDE, PHARMACIEN

W'

Élimination des éléments anormaux: .Acide urique, urates acides de fif)>
soude, etc., par Ja transpiration.

Nouveau Traitement facile et externe en applications, sans nuire aux
occupations. Cure chez soi. Supprime entièrement toute médication
prise a l'intérieur. Résultat certain après quelques applications.
Soulagement immédiat des Crises de Goutte les plus douloureuses. —
Le traitement suivi assure la Guérison complète.

0RD0MKE PAR LES SOMMITÉS MÉDICALES DE FRAKGE ET DE L'ÉTRAKBER.
Prix du Flacon (capacité Dn litre) i O Francs.

Vente en gros et eu détail dans le déparicineiii de Meurthe-et-Moselle
Pharmacie Stanislas — G. BBLLOT, pharmacien de i'e classe,

34, Rue Saint-Jean, NANCY.

iv—rvr^-^éiid^&i^ihs^^i^1^'*^^^

J & fr™ 151 »?]

:ra tsaoaK55aîSî!Ksaî7T{

au même prix qu aux vignobles

S, OOO niestti«es via ronge de pays (RÉCOLTE £895 )

Des meilleurs crûs de Meurthe-et-Moselle, Meuse et Haute-Marne.

H. MAHCHâL IT BAMONT

JËtue dot Port-aux Piasicfees (près les bains du Sport riaulique)

N. B. — Echantillons portés à domicile sur demande et crédit aux

personnes golvabies.

«J Vin fin de 60n
m à 200 fr. la bar

rique. — Vins ordinaires, 130,120. 105
et 100 fr. la barrique ; 70, 08 et 55 fr la
demi-barrique, franco gare, pour régie

Prix-Courant illustré. Adresse;

DÏÏPLESSIS-FÔURCAUD, Â ST EMILI0B

(Gironde)

IL NE FAUT JURER DE RIEN

Ainsi, l'anémie, qui jusqu'à ce
jour était considérée comme ingué
rissable, est définitivement et com
plètement vaincue par YElixir et
la Confiture Saint- Vincent-de-Paul.

Et pour obtenir ces cures certai
nes et merveillenses, il suffit de
vingt jours de traitement, sans
rien changer à ses habitudes. On
trouve l'Ehxir et la Confiture de
Saint-Vincent-de-Paul dans toutes
les pharmacies.

MOBILIER B'E&LiSES EH BOIS, MARBRE k PIERRE

8, Rue Boiteuse, 8, à Nancy

BOUDONV1LLE (Nancy)

SIÈGES, CHAIRES, AUTELS, STfiLLES
F0HTS BAPTISMAUX

Confessionnaux, Appuis de Communion

Chemins de Croix

Prix mUm.— hm k dessin m kuièt.

ViPïWMf a ceder- J°lie localité
V ri lr II Jù « f Ei près Paris, tenue 35 ans
par venderesse. Installation neuve ot très
vaste, joli pavillon d'habitation, grande
cour, loyer rare, bail à volonté. 26 va
ches, 350 litres vendus 0.40 dans loca
lité Bénéfices annuels 12,000 fr.. sus-
ceptib es d'augmentaiion. On traitera
avec 20,000 fr. ou garanties du maté
riel et de la cbeutè'e. S'adresser k MM
LAPOKTE et LEKRANC, 93, boulevard
Sébastopol, Paris. 27e année. Renseigne
ments gratuits.

EAU BfARQUEBUSE

de l'Ermitage des Frères Manstes

ou Liqueur Vulnéraire
perfectionnée

Prix : Si. fe* e»<s

Liqueur âe l'Ermitage
Des frèsss Marïstes

Apéritive, Digestive et Hygiénique

Le litre : S fis-, s.®

Adresser les commandes au Frère Pro
cureur des Frères Maristes à Saim-Genis-
Laval (Rhône).

PAPIERS PEINTS de"?uï"iT
f»; Bores, depuis, © fr. 3© ;
Lavables, depuis ®Jr. 4© le rou
leau. Envoi franco d'albums permet
tant de bien voir le dessin. DES-
PREY, de l'Union, Fraternelle Ca
tholique, fournisseur du Loyal Office,
14, Bd des Ecoles, à Lens (Pas-de-
Calais). Remise au Clergé et aux lec
teurs de La Croix.

D ABEILIm

fi r

CHOCOLAT DE L'APICULTURE SUCRÉ AU MIKL
Dénommé par un grand hygiéniste

LE CHOCOLAT'DE LUJ
Cet aliment, garanti naturel et sans fraude, est digestif, nutritif,

bienfaisant et rafraîchissant.

LE GOUTER C'EST L'ADOPTER
Marseille 1896 — Médaille d'Argent

Qualité surfine (double vanille) Enveloppe blanche (riche) i .. f" Jes 250 er
« extra supérieure » verte 1 . 00 les 250 gr

supérieure » jaune , tr. 85 les 250 gr
Nous recommandons aux vrais Gourmets nos qualités surfines

et extra supérieures.

Réclamer notre CHOCOLAT dans toutes les Epiceries.
Adresse postale : Cbocolaterieau Miel d'Abeilles, àHautmont (Nord).

Bas du Bon-Pasteur

spécialement recommandés à MM.
les membres du clergé. Seule Maison
de vente à Toul, Maison LoœIs et
PotuTière, mercerie, nouveautés
rue de la République, 52, à Toul.

Plaques, Etiquettes et Numéros

en Tôle émaillé©

PLAQUES-ADRESSES

Plaques de voitures, Eeussans, En
seignes, Plaques de rues. Pla
ques de Maisons.

I MM, 3, ruo Claudot, Nancy

Le Gérant, V. SIMONET

Nancy, Imp. Gérerdiu et NicolJe.

STEMES
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ABONNEMENTS gps n» ~ ~
Circonscription postale |||§ ™jg!

g Mois- ... 2 fr.

Un An. ... 3 fr.

Autres départements, frais

de poste en sus.

é

N° 22

tM»WjtJ" s£Sî~ ANNONCES

en 4' Page

La Ligne 20 ceni%
en 3" Page

La Ligne, 30 cent.

ABMINISTRATI8N a RÉDACTION

n. Grande-ftue, à St-Nicolas

Journal du canton de Saint-Nicolas et des cantons voisins

A N T L

Oa traite de-gré à gré

pour les Annonces de

l«ngue durée.
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ilu par le Congrès des délégués républicains des cantons de îa circonscription, le 1? avril.

Désigné comme candidat républicain de la troisième cil-conscription de ffancy par le Congrès du if a^rî!
(fermer, je lais appel a votre confiance.

Républicain modéré mais progressiste, je n'ai — depuis mon entrée dans la vie publique — latnaîs changé
d opinion. . i tl j & .

J'estime que le parti républicain doit être larffemeut libéral» c'est-à-dire respecter scrupuleusement la
hbt-rte ae c*>acun ? et progressiste, c'est-à-dire apporter la plus grande attention à la discussion des problèmes
sociaux el des besoins nouveaux. II ne êoiî surtout pas refuser systématiquement les réformes qoï s'imposent»

Ayant toujours respecté Farinée et ses chefs, ayant fait mon devoir (peut-être plus que mou devoir cornue
soldai), je ue daigne plus répondre aux accusations que des adversaires aux abois ue erniimea! pas de répaa=
dre contre moi. o i r

Partisan delà décentralisation, je oe songe point au rétablissement des frontière! entre provinces. Mais
ce que je veux, e!esl d'arriver à donner aux assemblées locales une plus graode indépendance et une plus
grandc^initiaiivc. Je vols en celle réforme un moyen de vivifier l'industrie et le commerce de la province,
absorbés par Paris, el de constituer ainsi uuv vie cl «ne prospérité régionales jusqu'alors incoanues. •

J'estime que le premier souci du Parlement êoli être de ne voler que des lois de finances sérieusement
étudiées et discutées.

S'en arrive ainsi à déplorer les retards apportés si souvent ao vote des budgets noeuds, et l'obligation de
recourir à l'expédient des douzièmes provisoires.

La réduction du nombre des- fonctionnaires et la suppression des dépenses inutiles s'imposent
Parmi les lois agricoles, je considère que les plus importantes à mener à bonne un sont ^l'établissement

du créait agricole ; — la création de chambres d'agriculture; — le développement des syedieats agricoles;
— la liberté pour les propriétaires vigoerons ou cultivateurs, de disposer de la totalité de leurs récoltes,
sans entraves et en particulier pour les vignerons le droit de bouillir leur cru; — la réglementation de la
Bourse du Commerce.

Si la liberté commerciale est garantie à tous, il n'en est pas moins certain que l'on doit trouver, dans des
taxes compensatrices, l'allégement qu'est en droit de demander le petit commerçant dans sa lutie contre les
grands magaslas.

Wons devons obtenir que les droits «lus sur les successions ne soient plus perçus que sur l'actif de celles=ei?
diminué du passif.

Je «e suis pas partisan de l'impôt progressif sur le revenu qui, excellent en principe, est inapplicable daas
îes dispositions qu'indique la loi déposée par um précédent ministère.

L'ouvrier étranger doit être frappé d'une taxe qui l'empêchera, dans la mesure du possible, de prendre lu
place de l'ouvrier français* ou de lui faire concurrence par l'abaissement des salaires. — Je pense que ni l'Etat
ni le département, ai la commune ne doiveet occuper d'étrangers ? et que dans les adjudications publiques
i Oii iïOit S 11 PU 1er POUrI Cuire tî re OC Ur I' ? " * ^^^ ' f^ î^t-ït <$** Isne, f*rtit *\l f\%j c*& » mnï ne fî*> n^i><>G«iiiA n Hsrt E tif» *»t in#»<n,irif ocl oit I/o

Les caisses de retraites pour les oovi
ao développement 4e la mutualité.

llafio. je considère comme indispensable, pour arriver à faire oeuvre utile, de réglementer le droit d'io—
terpeilation et d'interdire l'introduction par voie d'amendement au budget, des modifications aux lois exis
tantes. Toule proposition de loi nouvelle doit faire l'objet d'une étude spéciale ef approfondie.

Si, -comme j'ai tout lieu de l'espérer, vous m'envoyez siéger à la Chambre des députés, j'aiderai de loute§

table

es forées à la solution paisible des problèmes que je viens de vous indiquer. Ainsi, par ie développement deë
[ _.- en voire nom — contribuer à la grandeur et à la prospérité delà'Dilutions républicaines, ie pourrai

Ji aine.

Vive la France I Vive la République
EUGÈNE
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journaux, qui soutiej
eux — la candidate
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Itères d'affiche, où ill
ml combat le candida»

ice que celui-ci a rt
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I signée : « Le Conr
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lest pas plus bête e),

le monde sait à JNanç!
l'Union républicaine |
Demenge, composé |
Ipar Demenge, qui j
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jui voulut, sur la dej
it convoqué par Dem'
idature Demenge con
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ï celle époque, M. D,
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y répondîmes, el les 11
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" îcore avec eux les m>

mis nous avaient pr'-
du comité Demenge !
l'Impartial el que ce
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lit si nous avons eu j.
mimes inquiété de c
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Aux Invalides

ce litre, on nous écrit
nenge-Cremel, ce Ga(
l'envoyer sa photogra,
n se décernant la ky-
isavez fait connaîlie,
l'année dernière sonj

.liés, confections poui;
'a quitté, c'est qu'il se,
jour pouvoir le conti;,
.eille épave commercial
de vouloir nous reprét.
a ça le démange, depv
donc, l'ex-calicot dar

îis-Bourbon! h

'auteuil vaut mieux qui
ad on veut dormir à 3

électeurs enverront ji3
prétentieuse aux Inva^

américains, d'ordinair
ont pas été très lieif
le leur principal port dj
]ué veste l). ,
In dirait un nom choisi1
I s'écriait un électeuilc

.ous écrit : !:
le fumisterie? OùdiabU
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